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Capital autorisé..................................... $4,000,000
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Fonds de Réserve................................. $3,625,000

Emet tics lettres de crédit circulaires et mandats pour 
les voyageurs payables dans toutes parties du monde ; 

prend un soin des encaissements qui lui sont confiés 
Per sonnel dévoué au service des clients.

M. A. LAINÉ,
Gerant Succursale de Sherbrooke.

La Banque des Marchands du Canada
(Etablie en 1H65.

Président : Sir H. Montagu Allan, C. V.
Vio«-Préaident : K. W. Blaolcwell,
Gérant Général : E. F. Heliden.

Capital vereé........................... ........................... ..............f 6,000,000
Ponde de Réserve et Profite Entiers.................................. 5,468,876
Total des Dépôts, (30 nov. 1911 )..................................... 63,494,680
Actif Total, (30 nov. 1911 )....... . .................................  81,928.961

184 Sucourflales et Agences au Canada, s'étendant de l'Atlantique
au Pacifique.

Transaction de toutes affaires de Banque en général.
SHERBROOKE, H. IRWIN, Gérant.
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quickly incertain our opinion free whether mi 
Invention le probshlr patent Ahle. Comniiiiilrn. 
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sent free. ulOoet imcnry for nocuniig put fini.

Patents taken thmucrli Muim A Cu. reçoive 
$ptclal notice, withoutchnriîo, lutho

Scientific American.
A hnnil.ioniüly lllimtrntinl weekly. Luriteat. ctr- 
Qulatlon of any acientttle Journnl. TorniH for 
Cânaita, S t.ï.r> a year, pimtago propnlit. 8otU hy 
ail newMlualcm.MUNNSCo, 363 Broadway, ^jgyy Y{)f|(

Uranch Ufflco, 02t> K Ht* Wanhlugt ou. D. G.

liETTRES MORTUAIRES

Une lettre de faire-part pour 
funérailles doit être imprimé» 
IM M EDIATEMENT. La m 
pidité avec la(|iielle nous lee 
imprimons n’en EXCLUT 
PAS LA PERFECTION d’ex 
écution.
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DES IMPRES 
‘PROGRES DE

Vieux journaux à vendre par lots de cent livres ou plus, à une 
piastre le cent livres. S’adresser à es bureau.

PRESOMPTIONS DES MEDECINS!
La préparation tien Prescriptions d *s Médecins eonstitur. une 

spécialité importante de notre Pharmacie.
Nous garantissons l’exactitude de nos préparations, la pure­

té des drogues et produits chimiques employés et le meilleur 
marché possible

Les milliers de Prescriptions que nous avons déjft remplies 
A la satisfaction de nos clients sont aussi une garantie pour le 
public.

Attention spéciale aux commandes reçues par malle ou 
par téléphone. Marchandises livrées A domicile

PHARMACIE CHAGN0N
Maison Fletcher. Phone 493 Sherbrooke

Vieux journaux h vendre par lots de cent livres ou plus, à une 
piastre le cent livres. S’adresser à ce bureau.

Il n’y a rien comme donner une valeur extra pour 
l'argent !

Quand vous achetez du T11E ou CAFÉ chez

STROUDS
Voun h ver, une valeur extra. Quelque soit le prix 

que vous payez nous vous garsintisons entière satis­
faction

THÉS de 25 à 75c la livre. 
CAFÉS de 25 à 40c "

STROUDS
93 rue Wellington - - Tel. Bell 404

Elle a Souffert tout 
ce qu’on peut 

souffrir
Pendant des annfe*. Le Composé Végétal ds 

Lydia E. Pinkham lui rendit la Santé.

Nous recevons constamment des 
lettres do te mm os canadiennes, 
comma les deux qui suivent, qui 
sont l'expression do tout coeur, île 
leur gratitude uu sujet do leur 
santé recouvrée:

Ulnnford Station, Ont.—“J’ui pria 
lo Composé Végétal do Lydlu K.

Plnktmni, et n'al 
Jamais trouvé au- 
cuno m é d c c i n e 
qui p u 1 s s o lui 
Cire comparée. 
J'uvuls des ul­
cères et lu des­
cente do matrice, 
et les médecins 
no ma faisaient 
aucun bien. J'ai 
souffert terrible­
ment pendant des 
années, Jusrju’a 
ce quo Je com­
mençai A pren­

dre votre médecine. Je lo recom­
mando aussi toujours pour la ner­
vosité et l'Indigestion.’’—Mde. IIbnut 
Clark, Glanford Rtntlon, Ont.

Chestervllle, Ont. — " .T'entendais 
faire tant d'éloges de votre médecine 
qu’il y a environ un an, Je commençai 

en’faire usnffi. pour descente de 
la matrice et maladie des ovaires.

Lo eftté gauche mo faisait souf­
frir tout lo temps et Juste au temps 
do mes périodes, lesquelles étalent 
Irrégulières et douloureuses, Je souf­
frais davantage. M’asseoir me cau­
sait des douleurs, m’était une souf­
france—et Je me sentais si nerveuse 
parfois, que Je no pouvais supporter 
ia présence do personne, ni les en­
tendre parler. Jo voyais comme des 
petites flammes devant mes yeux et 
J’étais constipée tout lo temps.

“Jo ne puis faire assez d’éloges 
du Composé Végétal do Lydia E. 
Pinkham et do ses Pilules pour lo 
Foie, car 11 n’y a aucune autre mé­
decine qui vaille celle-lA. J’ai fait 
usage des deux, et Je les recomman­
de A toutes les femmes. Vous pouvez 
publier ce témoignage."—Mde. Sth- 
phen J. Maüvwn, Chestervllle, Ont.

ABONNEMENT :
fl.60, atnctamanl

Le triomphe de la Triple Allian- 
oayabl* ■< 0 détruirait, au préjudice do 

l’Angleterre, l’équilibre continen- 
lid européen. En face d’une Alle­
magne victorieuse dont nul ne 
pourrait arrêter la pénétration en 
Hollande et en Belgique, l’Angle­
terre serait exposée au plus sé­
rieux danger, car la lutte pour 

TT? T>T>nnut*a rkf T ‘TjOT1 |1 eiqpire des mers deviendrait JjIS UIS U iSOl. | ,jlor8 i’unK1ue but vers lequel
F Allemagne pourrait concent rer 
tous ses efforts.

Un «n,
d’avanoe.

En faiaaat changer votre adreeae, ae 
pas oublier d’indiquer le aom de l’en­
droit d’où voua partez Ce point eat 
très important.

11 AOUT 1UI4

InufFcnsif, d’une pu- C 
rrté absolue, guérit en t

48 HEURES '
1rs «roulements qui J 
exigeaient autrefois ! 
■tes semaines de traite-1 
ncnt par U copahu, I 
e cubébe, les opiats * 
•I les injection!.

WM. MURRAY & GO.
17 et 19 RUE KING.

L’assortiment le plua beau ®t 
le plus complet

d’Epiceries, Vins 
et Liqueurs

FRUITS,

Vaisselle fit \Wi!
De la cité.

Seuls agents du fameux "House 
of Lords Scotch Whisky”, 

de Henry Simpson A Co.

Sachez nos prix 
convaincus qu’il» 
bas.

et voue 
août les

serez
plue

WM. MURRAY & GO

NOUVELLES 
MARCHANDISES

Pour

Printemps et
TOUS LES JOURS
- AU -

Star Clothing Hall
J. B0SENBL00M & GO
LE MAGASIN QUI 

QUE LE PAS.
MAR

TRIPLE ALLIANCE F.T 
TRIPLE ENTENTE.

LA

Los deux grandes coalit ions for- 
nées en Europe par lu Triple Al- 
iattee et lu Triple Entente vont 

mesurer sur les champs de ha­
bile. Quels sont les risques et 
ttels sont les avantages éventuels 
ni peuvent résulter, pour chaeu- 

des puissances européennes, de 
t lutte formidable qui va s’enga- 
er V Le “Courrier des Etats- 
nis” répond comme suit à celle 
uest ion :

L’Al’TRICIl E-1I()NGR1 E.
I,’Autriche-Hongrie, sur laquelle 
tombe toute la responsabilité de 
tte guerre, ne saurait faire ac- 

cpter comme justifiables, les mo­
ils de guerre qu’elle a invoqués. 

Atteinte dans son prestige par la 
ernière guerre des Balkans, cou­

pée du débouché de Salonique par 
la Serbie et la Grèce, menacée 
luns son unité même par les ten- 
laiices séparatistes de ces popula­

tions slaves, l’Autriche a cru 
voir tout à gagner à un coup de 
>rce. En écrasant la Serbie, elle 
néant il brutalement les assum­
ions des Slaves qui rêvent de s’u­

nir en un grand royaume sous le 
ceptre du roi Pierre, et elle peut 
spérer transformer la monarchie 
uabste en un empire “trialiste” 
ust ro-hongrois-slave.
Tel serait lo prix de la victoire. 

Mais il faut prévoir la défaite. Les 
onséquonqes seraient probable­

ment l’union des Slaves du sud, 
indépendance de la Bohême, la 

, ortie de la Galioie. L’Autriche- 
Hongrie send! dès lors déchue de 
on rang de grande puissance.
Pour la Russie, les riques sont 

moins grands, car sa masses mê­
me la met à l’abiDd’un déinein- 
irement. Al a is la victoire lui don­
nerait, outre des rectifications de 
frontières continentales et de non- 

eaux ports sur la Baltique, TT ne 
nouvelle stabilité intérieure et une 
ncontestahle prépondérance en 

Europe.
L’ALLEMAGNE.

Du côté de l’Allemagne, les ris- 
ues de la défaite l’emportent de 
ieaueoup sur les avantages de la 
victoire. Sans doute, une guerre 
victorieuse écarterait d’elle pour 
longtemps le péril slave et lo po­

ll français ; les colonies françai­
ses lui reviendraient en partie et 
nfin elle pourrait songer à ravir 

à l’Angleterre l’empire des mers ; 
mais une guerre malheureuse mar­
inerait pour l’Allemagne la fin de 
am existence nationale. Dépouillée 
ie l’Alsace-Lorratne h l’ouest, de 
a province de Posen à l’est et 

peut-être du Sleswig-llolsteiu au 
nord, l’empire allemand ne résis­
terait pas à ces mutilations et 
l’Allenmirne du Sud se séparerait 
le la Prusse.

LA FRANCE.
Pour la France, l’enjeu est éga 

Icmcnt énorme, car, vaincue, la 
France serait exposée à une non 
voile mutilation et ses splendides 
colonies seraient partagées entre 
les vainqueurs. D’autre part, la 
victoire lui rendrait les provinces 
qui lui ont été arrachées en 1871 
lébvrée de'la menace allemande 

elle pourrait réduire les énormes 
dépenses militaires que lui impose 
l'augmentation incessante de l’ar­
mée allemande et consacrer à des 
(ouvres de paix, chez elle et dans 
son empire africain, scs ressources 
financières et son activité.

L’ANGLETERRE.
L’Angleterre soutiendra-t-elle ses 

deux amies de la Triple-Entente ? 
Elle n’est liée à la France, on lo 
sait, par aucun texte écrit, par 
aucun traité. On a dit, il y 
quelques temps, (pie l’entente cor 
diale avec la France avait été 
transformée en une alliance, mais 
aucune déclaration officielle n 
confirmé le fait. L’Angleterre 
évidemment réservé sa liberté 
d’action afin do se décider, le cas 
échéant, dans le- sons de son pn 
pro intérêt. Or, il ne fait pas dt 
doute que les intérêts anglais se 
trouveraient mieux servis par une 
victoire de ht France et de la Rus 
sic que par un triomphe de l’Allo 
magne. C'est, du reste, la claire 
vision de ce fait qui a poussé 
l’Angleterre à entrer jusqu'à 
certain point, dans l’alliance 
franco-russe.

L’ITALIE.
Il nous reste à examiner le rôle 

éventuel de l’Italie dont la situa­
tion, comme membre de la Triple 
Alliance, offre cette particularité 
qu’elle a à perdre même à une 
victoire de scs alliés. Sa fidélité à 

alliance pourrait lui valoir en 
as de succès, la Tunisie qu'elle a 

longtemps convoitée. Mais nus- 
le succès de la Triplico favori­

serait une expansion autrichienne 
ux dépens de l’Italie, tant sur 

l'Adriatique que vers l’Archipel. 
Sans compter que la question de 

tnlin irredenta”, c’est-à-dire 
(•s provinces italiennes qui font 
neore partie de l’Autriche-Hon­

grie, ne se réglerait probablement 
pas à la satisfaction des Italiens. 

Telle est, retracée très briève- 
ituation européenne à 

la guerre. Les intérêts 
hovêtrés qu’il est im­

possible de prévoir toutes les so­
lutions susceptibles d’intervenir 
lors du règlement final. Dans tous 

s cas on peut prévoir qu’il y 
lirait à ce moment-là, un boulc- 
ersement de la carte d’Europe, 

tel qu’on n’en a pas vu depuis les 
onquétes napoléoniennes.

Les enfants pleurant pour avoir !•
CASTOR IA

DE FLETCHER

: A LL IA NC E F R A N( ’O- R USS E.

La Russie a eu l’occasion, bien 
avant qu'on ait soupçonné la nos- 
sibilité de la guerre, et cependant 

1 n’y u pas un mois, de recevoir 
président de la République 

Française. La Double-AUiance 
trouvé dans cette rencontre de 
nouveaux liens.

Vingt-cinq «nuées pimoce» ont 
soumis In Double-Alliance à l’é 
preuve de l’Histoire, et ces vingt 
inq années ont lumineusement dé 
eloppé les raisons qui avaient dé­

terminé sa conclusion. Rendre 
'Europe l’égalité par l’union des 

deux victimes de Bismark, la vie 
time du traité de Berlin, tel fut le 
but de 1991, tel est le résultat (h 
1914.

Lors de sa formation, et plus 
l'une fois depuis qu'elle existe 
l’alliance franco-russe a subi dos 
assauts et entendu des reproches 
Elle a résisté aux uns et aux au­
tres.

Comme le remarque justement 
u ‘‘Gazette de la Bourse”, elle 
n’a jamais affecté lo caractère de 
lumination qui fut, il y a cent 

ans, celui de la Ste-Albanèe, il 
a trente ans celui de la Triple 

Alliance. Elle a été exclusivement 
:e que ses auteurs avaient voulu 
pi’ello fût : l’instrument d’une 
paix fondée sur l’équilibre.

L’adhésion de la Grande-Breta 
gnu, bien qu’elle ne soit pas pro 
laite en forme d’alliance, est 
d’ailleurs pour la politique fran 
co-russe la meilleure des justifica 
lions. Le roi Edouard, ses actes 
l’ont prouvé, n’avait la crainte 
pie d’un péril unique : la prépon 

déranco militaire et diplomatique 
d’une puissance ou d’un groupe 
le puissances.
Contre ce péril, il n conçu et 

réalisé le rapprochement nnglo 
russe. Ainsi se développait l’orgu 
nisation européenne commencée en 
1891.

La presse russe a célébré, ees 
jours derniers, de concert avec la 
presse française, les noces d’ar 
gent de cette alliance qui sert 
bien la cause des libertés françai 
ses.

L’ABDEL DU KAISER.

L’empereur Guillaume vient de 
lancer un ordre à la - marine et 
l’armée allemande dans lequel 
dit :

‘‘Après quarante-trois ans de 
paix, je fais.appel à tous les aile 
mands en état de porter les ai 
mes. Il nous faut défendre nos
possessions les plus sacrées de la 
mère-patrie contre les assauts dé 
chaînés d’ennemis qui nous vit 
lient de tous côtés. Cela signifie 
une lutto (terrible. J'ai confiance 
(pie l’ancien esprit guerrier du 
peuple allemand vit encore, cet 
esprit guerrier qui s’attaque 
l’ennemi partout où il se trouve 
sans considération du sacrifice et 
qui a été dans lo passé la ïorrour 
et le cauchemar de nos ennemis.

“J’ai confiance en vous, soldats 
allemands, en tous et *n chacun 
d’entre vous. Un ardent indou 
table désir de victoire aniir.o tous 
et chacun d’entre vous. .Je sais 
que tous et chacun de vous inour 
rez comme des héros, s’il le faut 
Rappelez-vous notre grand et gl 
rieux passé et que vous ôtes aile 
mands. Que Dieu vous Léaiiso !”

FEMMES PRIVÉES DE LEUR 
SANTÉ.

'ANEMIE, SI ELLE N'EST 
BAS ENRAYEE, AMENE UN 
DEBER ISS EM ENT SAN B ES- 
BUIR.

L’anémie est comme un spectre, 
pii fond sur vous à l’imnroviate 
et vous enlève tout le bonheur 
pic l’on peut tirer de l’existence. 

C’est un voleur qui s'empare de 
otro vie et de votre énergie. Des 
libers do femmes en ce pays 

sont victimes de l’anémie, (c’est- 
-dire du manque de sang ) qui 
’épargne ni les riches ni les pau- 
res, ni les jeunes ni les vieux. 

Elle enlève aux femmes leur santé, 
leur vitalité, leur beauté— tout 
c qui fait leur charme. Les prin- 
ipaux symptômes de cette mala­

die sont le dégoût des aliments, 
les maux do tête, une extrême 
langueur, l’amaigrissement, la 
nervosité, la pâleur des joues, des 
lèvres et dos gencives, les palpi­
tations du cœur, les étourdisse­
ments et une |>erpétuelle sensation 

i malaise.
Le seul moyen de se guérir c'est 
'augmenter la quantité de sang, 

de le rendre pure, riche et rouge. 
Les Bilules Roses du Dr Williams 
mt sauvé des milliers do jeunes 

filles et femmes du sort dont les 
avages de l’anémie les mena­

çaient, car ces pilules enrichissent 
le sang, stimulent la circulation, 
nourrissent les nerfs et rendent 

femmes l’énergie et lu santé 
parfaite qui les rendent attrayan­
tes. Si voua êtes victime du man- 
pie do sang, no vous découragez 
pus, mais commencez dès aujour’ 

’hui à faire usage des Bilules Ro­
ses du Dr Williams. Le témoigna­
ge suivant est une preuve de la 
valeur de co remède. Mme Mauri­
ce Sims, de Liverpool, N. E., dit: 
‘Les Bilules Roses du Dr Williams 
ont été une bénédiction pour moi. 
11 y a deux ans, jo devins telle­
ment épuisée que je dus abandon­
ner tout ouvrage et me mettre.ou 
lit. Mon . mari et mes parents 
éprouvaient beaucoup d'inquiétu­
de à mon sujet, car ils croyaient 
que j’étais prise de tuberculose. 
Le médecin (pii mo soigna me fit 
dmnger plusieurs fois de remèdes, 
mais aucun ne mo fit du bien et 
jo commençais à me décourager. 
Un jour une amie me conseilla 
d’essayer les Pilules Roses du Dr 
Williams, co que je fis. Au bout de 
pichpies semaines je me sentis 
beaucoup mieux ; je continuai à 
prendre ’des .pilules pendant uns 
ouplo de mois et jo revins en 

parfaite santé. Je crois que si je 
n’avais pas pris les Pilules Roses 
lu Dr Williams je n’uurais pas 

survécu et je mo rappellerai tou­
jours ce (pi’elles ont fait pour 
moi.”

Vous pouvez avoir ces pilules 
chez n'importe quel marchand de 
emèdes où elles vous seront en­

voyées par la poste à raison de 
50c. la botte ou six boites pour 
$*2.50 pur la Dr williams’ Medicine 
Co., Broekville, Ont.

NOTES DU G. T. R.

Le Parc Algonquin a été fort lo­
giquement mis sur le programme 
de tourisme, des membres de la

National Union of Teachers” 
qu’accompagnait un député, M. 
Goldstone. Cette association ve­
nait d’Angleterre et d'Europe. Le 
Uév. M. Main, qui en fait aussi 
partie dit : “Le nom de “High­
land Inn” donné à la principale 
hôtellerie du Parc Algonquin, a 
fuit appel h notre sentiment 
écossais et nous a induits à espé­
rer que nous y trouverions satis­
faction. Nous n’avons pas été dé­
sappointés. Les chambres et la 
cuisine sont tout ce que l’on peut 
désirer. Pour tout dire en résumé, 
lo verdict do notre parti de tou­
ristes est : “C'est comme at 
home !”

Les enthousiastes du golf se­
ront intéressés d’apprendre que 
l’auteur distingué. Sir Arthur Co­
nan Doyle, durant sa.tournée au 
Canada, a jeté les bases d'un 
nouveau terrain de “golf” dans la 
province do l’Alberta. Lors de la 
visite de Sir Arthur au parc Jas­
per, la location des links de 
“golf” faisait le sujet de la dis- 
cuRsiqji. Comme enthousiaste du 
“golf”, ayant joué sur les links 
les plus fumeux de l'univers, . ou 
rechercha son avis et il indiqua 
une méthode à suivre qui doit 
vraisemblablement rencontrer les 
vues des joueurs les nlus difficiles. 
11 y a près du site choisi por le 
Grand-Tronc Pacifique pour Dhô­
tel d’été qu’il doit ériger dans c.et- 
fo grande réserve nationale, une 
magnifique étendue de terrain ap­
propriée à ce jùu. Sir Arthur a 
prétendu qu’on no pouvait choi­
sir d'endroit plus pittoresque 
pour cet ancien jeu royal. A deux 
milles de distance lo Mont Pyra­
mide élève son sommet dans les 
cieux et l'espace intermédiaire est 
occupé par deux lacs.-
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CAN \ DA.
— M. SuinsKti,

Utl>, n’f.Ht IKiyr Ù UfVis
m* l'u vu tomlifr ù 
m«»it sfinlilf inystfrietisf.

— Mrrif l.oiiis Itfiiulf, ilf St Sun 
\<*ur, (Jiu'lii*!*, <|iii u ftf luûlff, 
ces jours ilfniiitrs, en ulltiiimnt un 
jnjflf »i pétrole, u succonilté u se, 
blessures.

— \ Montréal, sept pompier^ 
ont »’•t«’, blessés, (l(*iit un unu 
ment, duns un incendie <pii 
truit l’entrepôt de lu compui'nie 
City' Ice. t^uutre autres poiiipier<- 
ont rei;ti îles blessures légères.

— M. •Joseph I.évesipte, de lu Ui 
vière (iilelle, en^aj'é pour minier 
le pont de ITntercolonial ù lu Hi* 
vière Ourdie, u tué d’un cmip de 
fusil, un vui/ubond norniné Levus- 
seur, qui persistait à passer sm- 
le pont.

—A Montréal, S. O. Mi/r Hru 
chési célébrait. sumedi, le divsep 
tièmc anniversaire de su consé­
cration épiscopale. \ cette orrr'u 
s ion, un urand nombre de prêtres 
et de Iniques sont allés presenter 
leurs hommuL'cs au di~t incué pré 
lut.

— En tombant en bus d’un 
tramway en mouvement, n Mont 
real, Mine Xavier Itissonnet te, û 
gée de 15 ans, a fait une chute 
mortelle ; malgré tous les bons 
soins, elle expirait, une deini-heu- 
re après, sans avoir repris ses 
sens.

— Les feu\ de forêt sévissent en 
Colombie Xntfluise et dans le Nou­
vel Ontario, réi/ion «h* llaileybu- 
ry, Liskeanl et Kn^lahanlt ; près 
de la frontière ontarienne, le pe 
tit hameau de Bruxelles, en pro­
vince de (Québec est rasé par les 
flammes.

—Deux yachts se sont frappés 
samedi après-midi, sur la rivière 
des Mille Iles. près de Ste-Hosc ; 
les cinq occupants du plus petit 
des yachts ont été précipités clans 
la rivière, profonde de 115 pieds ù 
cet endroit, et l’une d’entre eux, 
Mlle Aynès (iruhum, 'JO ans, s’est 
noyée.

—A St - Hyacinthe, le maire 
J'ayan, qui a provoqué un inci­
dent lors de la Fête-Dieu, en fai­
sant cesser la fanfare de jouer en 
face de l’éylise presbytérienne, 
dont il est un des fidèles, a dé­
missionné. ("est le résultat «le 
protestations énergiques que sou­
levèrent son yesti*.

ETATS-UNIS.
—L’immense papeterie Bird, ch* 

Walpole, Mass., a été endomma- 
yée par le feu. Pertes, #150,000.

—La collecte annuelle pour les 
missions protestant es a rai lieu 
dimanche, à OUI Orchard. Parmi 
les qilehpies trois mille personnes 
présentes on a recueilli l’énorme 
somme de $5*2.000.

—D’après une statistique pu­
bliée par les soins du bureau d’hy- 
gièiie, il y eut en Californie du­
rant l’année 11)13, une naissance 
toutes les quatorze minutes, un 
tnariaye toutes les dix-sept minu­
tés.

—D'après les derniers calculs, il 
y a présentement aux Et at s-l nis 
1,*203,770 automobiles enreyis- 
trés, ce qui représente #‘.1,000,000 
«■n permis, ("est près de 200,000 
df ' 
nii
qui en a h* plus : 150,000.

—A Boston, un mandat d’aine 
lier a été lancé contre Lillian M- 
Glover qu’on accuse de faux, _ de 
conspiration, de vol et de parjure, 
en rapport avec la succession 
laissée par son mari, Clarence I* 
Glover, qui a été assassiné dans 
sa buanderie, à Waltham, il y a 
cinq ans environ 

—A St-Louis, Mo., Louis Dis- 
brow, le fameux chauffeur d’au­
tomobiles. a établi, sur une pist« 
circulaire, deux records mondiaux. 
Disbrow franchit d’abord h* milh 
en -U» 1-5 secondes et les deux 
milles en 1.32 3-5. L’ancien re 
cord du mille était de !♦» *2-5 et 
celui «les deux milles était de I.- 
35.

—Près île Monroe, La., un nèyn 
non identifié h été lynché, par une 
foule île blancs de la paroiss» 
Ouachita. Le noir était soupçon­
né d'avoir tué un blanc, nommé 
Purvis, chef d’un camp, après une 
querelle au sujet d’une partie d» 
cartes. T'est la quatrième pendui 
son flans cette localité depuis une 
semaine.

— Hurry .Jones, l’aviateur, a 
fait une chute h Nurrayansett 
Pier, K. I., au cours d’une envo 
lée. Bien que la machine tombât 
d’une hauteur île 50 pieds, don­
nant contre le pont île la rivièn 
Narrow et tombant sur un amas 
de pierres, .Jones et son passayer 
en ont été quittes pour quelques 
contusions.

—S'il faut en croire un commer­
çant de Ikms de Bunyor, la main 
d’œuvre deviendra rare dans les 
forêts nord du Maine cet ! iver. 
car il y a dans ces forêts des con 
taiues de bâcherons qui :.| .uir 
tiennent soit â la Serbie, soit h 
la Russie ou à l’Autriche lion

trric, et qui s’embarqueront pour 
eur pays afin de défendre leur 

drupenu.
VIEUX PAYS.

—nouvelles de France sont 
rurea, A |hmi près toute la presse 
de province ayant eusnendu sa 
publicité, et celle de r* 
tant malaisément.

—L’es|M'rance de la paix pro­
chaine au Mexique s’évanouit : h 
parti de lu yuerre triomphe, â 
Mexico, et l’on prétend que (’ar- 
Imjal l’appuie ; Carranza devra 
conquérir de haute lutte-PentriV 
de la capitale et la |K»ssesHion du 
pouvoir

■n permis. » esi pies un ..n. 
le plus qu’à pareille date l an der- 
liei. ("est l’Etat de New-York

de viser 
niées en 
quelles on 
sursis.

*aris eireu-

•I HIÎCNIt

\ Londres, la princesse \r 
thur de ('uinmuyht, autrefois du 
hes-e • I*- Fife, a donné iiiii-'Uinv 

à un fils.
La yuerre aetuelle -e pu^se 

piusimeiit .-n famille, car le C/ar, 
e Kaiser et le roi d Xliyleterie 

-nid tous petits fil- de lu fétu rei 
ne Victoria

arrivée de M./r I*. L. Roy i 
l'aris, à lu tête des conyre.ssiste'>, 
a permis i plusu-urs Canadiens 
étudiant- en cette ville d aller of 
frir leur- hommayes à Sa ••run 
leur.

Le ministèie brit aimiqui 
yuerre a accordé amnistie i

on- pour loyer In population 
santé.

y t a mies
été* evpédi

plant ités de crème 
-- de ce lol-inuye 
. il y a dé ta troi« 

achetant dans le

de la 
tout 
p< nirdéserteur iv|.reliant le servie!

I septembre dans la métiopo 
pour le I octobre dans le res­

te de l'empile.
- \ Web.tel, \ ny.. Mlle Flora 

<îaboiiry, l*î uns, filh- de M et 
Mme \l|>. t labotiry et Mlle K va 
Tétrault,, 15 iois, fille de M et 
Mme John Tétrault, ont été 
t uéeH par l’explosion d une bouil

mal 
Cl oi

I).
ont
a u \ Et at s I ni- 
yraiid.-- mai-on 
• listrict.

Les récoltes dans ce district
as-.-/ IimIIi- apparem.......t vont
i.er un rendement moyen, 
-cieiies ont toutes marché.

LA GUERRE.

aine
la .n i

ndi .-s

serai l

de 5,Ml Ni Russes, sup 
7lit) canons .-.-t en 

\Memayiie, \endredi, se 
dépêehe au “Standard ",

son armi-i 
d’Allema 

aiitomobili 
mettre à I;

mpei

*nt lei
tête le ses troupes.

Il parait qu’une révolution 
vient d’éclater à Berlin par suit.- 
des revers allemands à l.ièye. La 
population aurait crié : "Mort a 
Guillaume î Vive la République 
allemande ! ’’

In -il'Hat uri 
Serbie, on 
nommera 
premier arelu 

pr

du
au
par

\ la suite ih 
Concordat nvee la 
nonce que le l’ape 
un prochain bref le 
vêque de Relyrnde. Il e-t proba 
Ide que le choix du Souverain 
l'ont ife se fixera s,n- \|yr Dobre- 
ii h, archevêque il'Nntivari, qui 

porte en même temps le titre de 
l'rimal de Serbie.

\u nom du nouveau mini-tre 
britannique de In Gueire, lord 
Kitchener. !•• l'remier Ministre \- 
jiiith a sollicité des Coiutiiunes 

aiiylaises une nouvelle appropria­
tion de yiieiT. de x.ûnn.nnn.unn, .-t 
l’autorisation d’auymenter de 
5IHi,iMMi homnie.s, pour la présente 
< ampayne, l’effectif de l’armée. ' 
Les recrues seront prises entre les 
à y es de l'.t à 3<t ans.

- Bar arrêté ministériel, dix- 
huit écoles catholiques seront fer | 
niées à Baris à partir du 1er sep , 

prochain.

IA RELGKjl E.
I.es autoiiié-s de Berlin ont cou 

bruié la nouvelle que leur- trou 
| tes avaient subi «le- pertes énor 
111 • - s atltoiii «le l.ièy» ipie|i|iie 
cho.-e comme 25,«HHI morts— mais 
par eoiitie * Ile- ctiiisidèi«'lit «-ela , 
<omine de peu li'impoilaiH’t-, «ii-| 
saut quM faut s’emparer «h- Lièy»1 
/i tout prix pour pénétri»r en j 
l' I lllice.

!)«• fait, h— dernier- bulletins

M. \ iviani. 
Iriinec, aux

B'-lh-s imroles 
preinii-r inini-tre
f« inmes françaises

"Le blé n’a pu.- 
«•lie et l’époque d. 
proche. .Je fais 
« ouraye et à celui «le v 
• pie l’âye seul et non lu 
letient loin du champ d 
.le vous demande de maintenir 

de v i. s champs, *l<* finit

ne acquisition territoriale aux «lé- 
pens de li Franctr si l’Anyleterre 
proinettnit «le rester neutre.

tpiund on lui tlemanda -i I' \ll<- 
mayne se montrerait aussi «lé-in- 
té-ressé-e eu ce qui concerne h-s 
lonies .françaises, le chancelier 
Rethniaun Mollvv«-y répondit «pi 

pouvait faire la même pr
mes.-»* à profios îles colonies.

Sir K«l\vard Grey répomlit à 
coiumunication «le l’amlmssadeur 

Ce serait une honte pour non 
le conclure ce marché 
mayne aux dépens de 
une honte dont le bon 
notre pay- ne serait

app

lembn
les e.eiit dix é-eoles eatholiiples f*,r 
niées depuis un mois en province. 
En réalité, d y aura, à l'an», 
v iiiyt-ein«) écoles cat lu«lupn-s fer­
mées le 1er septembre : «lix huit 
par les ai'iêtés que nous Venons

fer-

sans | compLTj pu,- |:| fuini
On dit aussi

nous <li-«-ni «ju’il- se -ont «’e non 
veau j* * t •’ — m la ville belye u Vis- 
de- centaiiM*. «le mill«* h<iiiiuics et 
«pi il- s’..n -ont emparés. Leurs 
y lus canon- ont fait d«*s ravayes 
terribles, mais les forts lielyes ré- 
-l-teiit eiu oie.

Il parait «pie présentement les 
Mleinuiul • ont 1110,111111 hommes 
innssés à l.ièye et environs. On 
s’attend à nn épouvantable com­
bat dés qu«* les alliés français «-t 
niiylnis seront arrivés au secours 
«le.- Belycs.

Cependant. on affirme «pie les 
Mh'iuands sont yram ement para 
lysés par l«* man«pie de v ivies. 
Dans leur hâte à envahir la I* ran 
«e ils n’«»nt pas emporté d«* vivres, 
comptant se nourrir sur le pays 
belye et sur le pays français. On 
«lit «iu’uii bon nombre d*AIh-inands 

sont rendus prisonniers poussés

• été fini 
myes up- 

à votre 
s enfant s
bravoure 
but aille.

la 
la

moiflson et il’enseniencer pour 
.'l’année prochaine. ( e^t le plus 

yrand service «pie \«<n- puissiez 
nndre à votre pay-.

V te

et sept autres, déjà 
principe, mais pour

ivait dû accorder
n-s*
un

CONSEIL DE VILLE.

Kl août.
Le maire au fauteuil. Brésents: 

les conseillers .Jeiickes, F win y, 
Darche, Fortier, Deimult et Fo- 
«*-t.— Le- rapports mensuels des 
lifférents comités sont lus «*1 a- 
doptés. — Lecture d’une lettre de 

iliyénieui de la eité suyyérant «le 
faire passer les conduites d’eau de 
l’iiqueduc par la 7e avenue et l’n- 
xemie Woodward, pour h-s ruccor- 
Jer uvec «•elles «’e la rue du (’on- 

scil, bien «pie ce* doux avenues ne 
«oient point encore homoloyinVs. 
On demande cela connue étant né­
cessaire pour la protection contre 
le feu. Certains conseillers disent 
pt’il faut la yaruntie ordinaire 
d’un revenu «le 10 p.c. Après «lis 
«Mission, la chose est riMivoyce a 
la commission du feu.— Le yref- 
fier pri'scnt»* son rapnort officiel 
touchant le scrutin pris sur i«* rè- 
ylemcnt 33S, à propos «le l’em 
|>runt de #2<MI,tMMl. Il appert «pie 
lu majorité en nombre a été d«* 
031 voix et en valeur «h* #2,730, 
TiHi font iv le rèylemcnt.— Un raj»- 
port «le l’inyénieur de la cité suy 
yère de donner un délai «le deux 
mois à M. Daw pour terminer le 
plan yénéral «l«*s éyouls. M. 
lenckes déclare «pie h-s fonds r«*- 

qnis pour ces travaux sont épui 
sés et «pi’il faudra un autre cré­
dit. Sur ce il est proposé que les 
services de M. Dnw ru* soient plus 
requis. Adopté.—La nomination
«l’un comité d'enquête pour r**ce 
voir les plaintes portées contre 
les employés civiques est de nou­
veau discutée. Deux conseillers, 
proposés pour être membres «le «•«• 
comité, refusant d’uyir, la chose 
eu reste là.— Lecture de la lettre 
de démission «lu conseiller Thomp­
son. M. Ewtny fait l’éloyu du con­
seiller démissionnaire, dont le dé­
part, d’après lui, est une y ramie 
perte pour la xilh*. La démission 
est acceptée. La même chose a 
lieu dans le cas du Dr. Buriseuu, 
chef du département de la santé. 
Sa démission est aussi acceptée, 
devant prendre effet emns trois 
mois. M. Brunier tleninnde s’il se 
ru remplacé. Boint de réponse.

Après |'expêiliti«»n de certaines 
affaires de routine, la séance est 
ajournée à lundi prêchain.

-♦ m --
CONDITIONS DE L’INDUSTRIE 

ET DU TRAVAIL.

Le Correspondant pour Sher­
brooke et le district u soumis h 
rapport suiv ant à la "Gazette du 
Travail”, pour le mois de juin
IVII I :

Il n’y a pus beaucoup de chun 
yement ducs la condition du mur 
ché du travail ; toutes les fabri 
qucH ont marché et les patrons 
ont tenu ht main-d’œuvre locale 
employée. Les seuls qui aient eho 
nié sont ceux «pii sont venus du 
dehors, et il n’y a pas eu dans les 
rues IsMiucoiip d’hommes sans ou 
vraye.

On a rapporté que l’édifice de 
la Hamilton Shoe Company serait 
commencé dans la première sc 
inaine do juillet. Ln Hherhrooki 
Machine Company construit aussi 
une addition â sa bâtisse actuelle.

Sherbrooke se propose de dé 
|Hanser SJiNI.ItttO pour ses rues, 
son aqueduc, etc., ce «pii, avec la 
route de Sherbrooke à Stunsteail 
va donner lieaucoup d’ouvrayo. 
Les mir-is d’amiante de Thetford 
ont marché â plein temps, «h* me 
me que celles de Black Lake. La 
BciHonl Munufiieturiny Company 
«le Bedford a demandé des soumis 
sions pour un nouveau barraye en 
liéton et plusieurs bâtisses en bri 
que. La fabrique de chaises di 
Scot Ht own rapporte quo ses pro 
duitH tout en lionne demande, et 
il a fallu construire do nouvelle»

pie nombre «le Ba­
varois ivfiiscut «ie ««• battre con 
t n- les Bdyes <|Ui m- leur «»ul rien 
fait «-t dont la reine <*st une Ba 
varoise qu’ils ont appris à aimer.

Les soldats belyes re\ «‘liant du 
théâtre «le lu yuerri; nipportent 
u\uir \u h's tranchées pleines «hr 
morts ulleuiands. Les pertes b«*l- 
;_••> durant les trois jours île com- 
iuit acharné -«• sont élevées à M,- 
iitill honiiiii’. eux iron. Iptatre «ni 
■ ■iii«| inill*- Belyes ont «’•té faits 
prisoiinii i s et envoyés en Mleniti- 
ync.

I.e roi \lbert commiindait en 
personne la eaxah'i'ii* qui prit «*11 

liane h-s Mlemaiuls. Mais li*-- \lle 
mantis étaient trop nombreux et 
malyré lu valeur «les B»*ly«*-, ces 
«lerniers ont vu avec reyn*'. une 
partie «le Liêye tomber nu pou­
voir «h* reniiemi.

Toutefois, les AlliMiiands s«*nu't 
ils capables «le yardur Liéye ? 
("est ce ipii |•^•ste il savoir. L«*s 
lécentes pluies aboiulantcs ont 
ret an lé les trains fl’approvision- 
ncinunt enxoyés tl'Alicmaync en 
llclyiqtte.

Les Belyes s'ut tendaient à la 
prise de l.ièye par l«*s Allemands 
•*t ont pris leur mcHtire ••n consé- 
qtiencc.

La ville de Liéye est forte «h* 
175.tKM» âmes «*t est protéyée Jiai* 
une douzaine «h* forts «pii l en­
tourent et situés â une dizaine «le 
milles les uns des autres.

ont été arrêtés 
Ils étaient ociMl- 
plmis des forti- 
fnit nu liout «le

SUCCES FRANÇAIS.
Cm* tlépê«*hi* «!«• Baris «lit «pie 

armée française envahissant 
F Msnee n renqiorté uni* victoire 
très importante à Mulhouse. Elle 

pris la ville après trois ef- 
frayantes charyi.** à la bay «limet­
tes. Les Allematuls se sont cn- 
fuis laissant 3U,(MMl morts sur le 
ehump fie butiiille. Les pertes des 
Françiiis s’élèvent à Iâ.tHHt.

La ville de Mulhouse est la plus 
important* fie la Haute Alsace. 
Elle compte lHII.IMMI âmes. La 
victoire îles Français a été écla­
tante. Les Alsaciens ont abattu 
les poteaux-frontière. Le plan 
français est de balayer les Alle­
mands île l’Alsace. Des pat rouilles 
allemandes prises, par les kran- 
ais ont déclaré n’avoir rien man- 

yé depuis IM hcur«*s. Cela ne 
prouve pas qui* l’oryanisat ion al­
lemande soit aussi parfaite qu’on 
l'a ilit.

Le Bureau fie la yuerre à Baris 
•*st encoiirayé par les beaux suc 

- déjà remportés par les Fran 
«.ais en .Msnee. Ils ont défait les 
Allemainls à Allkirch «pt’ils ont 
pris. Ils ont aussi pris Mulbotisn, 
ainsi que Colmar. Sans être très 
fortes, ces villes ont leur impor­
tance.

Les Alsaciens ont accueilli les 
Français avec une joie délirant) 
On croit «pie ce premier succès 
permettra aux Français île briser 
la liyne des forts allemands.

L’armée que les Français ont 
envoyée en iJelyiquc est forte «h* 
‘JtMt.tNHt hommes.

NOTES DIVERSES.
Les Français ont occupé les vil- 

luycs «le \ je et Movenxic, en Al- 
suce.

I.f* Bortuyul a iléciilé île mettre 
lo.tHNt hofnnies an sorvici* d«^ I An 
ylolern*.

Il parait que le choléra s’est d«’* 
clan* parmi les troupes autri 
ehiennes et serbes.

On ilit «pu* l’ambassadeur d'Itn 
lie à Londres a annoncé que son 
pays uxail déclaré la yuerre à 
l’Allemuync.

Les youvernements français et 
belye ont *»rdonné que toutes les 
ressources «le** deux pays soient 
mises on commun.

Ou ilit que h* prince Oeoryc de 
Prusse, neveu île l’empereur Guil­
laume, est parmi les prisonniers 
blessés arrivés à Bruyes.

V Baris une dépêche a été reçut 
«lisant qu’un corps de Bavarois a 
é(é mis «*11 déroute par les kran- 
çai^ et Belyes «lans le l.uxem- 
houry.

On dit «pie des vaisseaux un 
yluis ont été attaqués dans In mer 
du Nord fuir des Hous-marins al­
lemands dont un n été détruit. 
|s*s Any lais n’ont pas éprouvé de 
pertes.

M ( ' A N A D \.
Bar ordre «lu youv«*rm*ment, 

tous les eoiisulats allcmaiiiis et 
nul richiens au Caiitidn ont à fer 
m«*r leurs portes.

I.»- youveriiem«‘nt -•• proposi* «le 
iéyliMiuuit«-r le «oimiuii»* «les «leu- 
i ces alimentaires, de iuç«mi à |>a- 
icr aux surchary«-s arbitrair«*s.

Le yoiix eriiemciit offr** I.IMMI,- 
( il III «le -a«*s i|i* farine à I’\nylcter-
ri*. «pii a«!«-epte, a\«*e r.... ...
«•••. L’offre d’un navire-hôpital, 
pur h*.s femmes «lu C.iuaila, est •• 
yah,ment nyréée.

Un pr«*iiii«*r attentat p«»ur sain» 
ter, il la (lynamiti-, nos i*l««‘iuins 
«h* fer, est siynalé, suc la liyne «lu 
C.nuulien-Nor«l, réyion «h* Barry 
SoiiikI *, la «-atasi r«iplu* a été heu 
retisement préveiiiu-.

On rapporti* d’Otiuwa <|u«*. sur 
les «‘oiisi'ils «le Sir Robi'rt Borden, 
premier ministre, l«* l’|i«,f «le l’op- 
po.-ition, Sir Wilfrid Laurier, a 
été consulté par l«* Goux«•rneur yé- 
néral au sujet «le- préparât its mi­
litaires «-n «•ours.

(•n/«* Allemands 
l’Ilc d’Orléans, 

pés à prendre «les 
fient ions «pie l’on 
l’îh*. Ils ont été conduits à Lévis 
au fort No, 2, où ils sont yunlcs 
fommi* prisotmiers « «• yuern

Le camp militaire «le \ alcar- 
tier n’a pas encor»* pris I aspect 
martial qu’il aura sans doute 
lans qnidqucs jours, alors «pu 

vinyt mille hommes de troupes 
canadiennes s’y réuniront poui 
attendre les pa<piebots ou les 
\aisst*aux de yuerre «pii les trans­
porteront '*n Europe. On n’y voit 
encore «jiu* «le vastes champs <l« 
foin ou «le yruin, là où «les mil 
liers «le tentes seront flistaliées 
dans f|U«*lq'ieH jours.

A Ottawa, l’ouverture du 
parlement, le IK du mois cou 
rant, sera dénuée «les cérémonies 
et «l**s fêtes mondaines d’usnye.On 
croit «pie la session ne durera quo 

uelipies jours. Après un discours 
«lu trône, où le youverneur annon­
cera l’état de yuerre qui rèyne ne 
tin llcnicnt dans les possi*ssions 
hrit unnhpicH. le parlement sera 
appelé à ratifier l'envoi d’un con- 
tinyent canadien. Le premier mi­
nistre et ses collèyues ont abréyé 
leurs v'iieances et demeureront en 
penimiu'iici* à Ottawa.

DIT SIR 
LAURIER.

La |iolitique du parti libéral, 
cans ccs pénibles circonstances, 
est bien définie.

".J’ai maintes fois exprimé Un 
pinion «pic, si jamais la mêre-pa 
tii«* était en «lanyer ou si iniême il 
y avait une menace de «lanyer, le 
Uanaila contribuerait toute son 
assistance et son appui. En x’iin 
«le la nature critique de lu situa­
tion, j’ai cancelé toutes mes con 
vocations «l’assemblées. En ntten 
tant le ilévoilement «l«*s éventuali­

tés, il est important que h* senti 
ment «l’esprit «le parti soit sus­
pendu.”

UE QUE WILFRID

Les offieiers «le l'iu*m«*e cunu 
ilienm* à Québec ont reçu l’ordn 
d’enrôler «-i «le inobilisi*r une «lix'i 
sion « l«* *21 ,t M M l hommes composé»»
d’un corps «l’infanterie «h* ^ l3,(HKt 
hommes, «l’uni* division «I artille­
rie, «l’un corps «l’inyénleurs «ù 
«l’étdaireurs.

L’enr«5lemf-nt, il va sans «lire, 
est puremiMit volontaire dans tous 
les runys «*t même si «les compa* 
ynies <*«*tp.plèt«*s sont priées «l«! 
s'enrôler en blm*, h*s soldats peu 
\ eut néyliyer «le s«* présenter. L«* 
r«>«Tutem«,ut se fera «hms tous h^s 
camps «lu Canndit.et sera placé 
sous lu «lir«»«*t ion «h*s officiers de 
«listrict «pii ont le commandement

L’cnrô!<*m» nt durera probable­
ment une semaine piiis«|u'il a ét«* 
décidé «h* ne pas le fuiri* pur r«*yi- 
ments et la moliilisation à Que­
bec no s«*ra pas t«*rminé«* avant 
l’ouverture «lu parlement vers le 
18 août courant. On ne suit pas 
«*n«*or«* si les troupes seront en 
voyiics pour aider l’Anyleterre et 
on attend toujours «lu Bureau dr 
la Guerre une requêt** «Inmandant 
au (’anada «i’envoyer «les sol 
dats.

Les offi«M«*rs attendent avec une 
certaine anxiété la «léelslon «lu 
purh'inent «lès «pi’il sera réuni

nadiennes, si clics prennent part à 
la yuerre, seront pla«*ées sur le 
même pie«| que les troupes an 
ybii‘‘«*s.

Un livre blanc contenant toute nUHHi ja,lUlis
la correspondunc«* qui précéda Bien à vous,
I 1 < > » • t t I ■ 1*1 • llltu I w tu t I 1 I I f * >4 l*tlf I*!1 A

St-Antoine, B. Q.

l’ouvertun* di’s hostilités entre 
1*Anyl«*tei*r«* et l’Allemagne vient 
«le paraître à Lomlres.

Il s'v trouve une lettre de l’um 
basiuilcur «l’Anyloterro à Berlin, 
sir William Eilward Goshcn, «li- 
saut que I’Mhnuuyiie fit ‘‘une of 
fre tentante dans le but «l’obtenir 
la neutralité de l’Anyleterre”.
Elle offrait «le d«>nnor l'assurance atteindre eou 
que l’AUoumyao ne visait à aucu-^lok. )

«h*

la

ax'ec I Mli- 
la France 
ri*noin «t 
jamais la

M. \s<piiih, premier ministr»*, a 
éc.laié I la «•luimbre «les commu­

nes «pu- I'* Lix’re blam- montre 
jiicls «*ff«li t * im'cssant«*1 érieryi 
nés sir F.«l\xmil Givy a faits

pour assurer à l’Europe une paix' 
lioiiorablc cl «lurablc.

I NK EXCELLENTE
TION.

BROMO-

M. Frank Scott, trésorier de la 
compaynic du Graïul Troiu*. vient 

•tre proiuii à la charyc «le \'M‘«* 
prési«l«*nt. ilcN *-nu«* va«*ante par 
uitc «lu <l«'*«*è.s «h- M. M. M. Rey­

nolds. Il accumuh-rn les deux 
charyes «le x i«*e président et «h* 
i résorier.

(’«•M«* promotion sera bii*n a«'- 
ueilTu* par l«*.s amis <*1 eli«,nts «lu 

ciii'inin «le f«*r. M. Scott, par son 
talent «*t son savoir-faire, s est 
lait uiu* réputation enviable «lans 

<rerel«*s financiers «lu ('tiiuula 
aus-1 bien «pu* «lans le nuunlc «les 
elii-iii i ns «le f«*r. Le succi*s «pi il
i «•iii'iuit i•• <a «*arrière, il h*
mérite amplement, «*t «• est a son 
propre tiavail «pi’ilt en est r«*«le\a- 
11 h*. Il est au service «lu Grinul-
Tumc «h*p«.is trente-cinq ans, i*t 
«h>puis t « «•i/e ans il remplit h** 
importantes fon«*tions «le treso- 
ri«*r. Depuis 111110, il était par sur- 
«r«iil ti'i’*s«n'n*r «h* la compayuie «lu 
t Iranil-Tnnic-Rnilf'npu*.

Nous offrons à M. Scott toutes 
nos félicitations.

URSULINES DE STANSTKAD.

De passayi* à Slaiist«*ti«l, B. Q..
• hfi*iiièr«*metit, j’«*us h* plaisir «I as­
sister à une cérémonie reliyicutsi* 
au monastère des Ursulines. Les 
pensionnaires «le «■«•tte institution 
y assistaient et j’aurais été heu- 
reusi* «h* remanpuT parmi «•••s «l«*r- 
nièces un plus yrand nombre «l'* 
nos (’amuliiMincs si «li'sireus«*s «!c 
si* p«*rf«*ctionner dans l’étude «h* la 
lanyuc anylaise, <*ui* ou reçoit 
dans cette maison, en même temps 
«pi’iine bonne éducation, un«* soli 
«ie instruction française et an 
ylaise. Au contact «h* maîtresses 
et «h* «,ompayiu»s anyhiis«*8, h*s 
pensionnaires ai*«piièrent mpiih? 
ment la pratifpu* «h* «*ette langue 
si inilispensable «h* nos jours.

|.4*s élèv«*s suivent un bon cours 
«Mimm«*ri*ial nuylais et français, y 
compris la Sténoyraphie et la 
Claviyraphh* ; elles sont aussi 
préparées à recevoir, dans l«*s il«*ux 
hinyuns, les ttr«*v«*ts élémentaires, 
modèles et académifpies ainsi «pu 
les différents deyn's de «liplômes 
de musique.

Le prix «le la pension «•et modè­
re, et h* climat, me dit-on. « st 
tn’-s avantayeux pour la santé.

Ces quchpics détails seront, j*1 
l’espère, . appréciés par un yrand 
nombre de nos jeunes filles «le lu 
Brovinci*.

UNE AMIE DES URSULINES.

LA CULTl RE DU PRUNIER 
CANADA.

AU

“La culture «lu pruni«*r au Cu 
nnda”, t«*l est h* sujet d’un bulle 
tin «l«* 72 payes «pu* \*i«*nt «le pu 
hiit-r le Ministère fédéral «le l’ayri- 
«ulture à Ottawa. Les renseiyni 
uu-uts prés«-ntés s«- basent prin«*i- 
pah-m«»nt sur une cxpérliMici* d« 
n iiiyt cin«| amn'es dans la cultur« 
«lu prunier à la ferme ccntrah* ex- 
périineiltale. Le bullet in «loniu-«les 
renseiym-ment s sur la meilleure fa- 
çon «le préparer h? s«d pour un 
verycr «le pruni«*rs et «h*s détails 
sur la plantation «'t h* soin «les 
arbres. La taille, la yreffe «-t 
lieaucoiip «Tantres sujets «pii rap­
portent â cette brnnehe «le l’ar- 
iioricult urc fruitière sont éynle- 
ment «‘Xpliipiés tout au lony. Il y 
a une list-* «h*s variétés «le pru­
niers adaptées aux «lifférentes par 
tics du Canada av«*c une «lescrip- 
tion «les caractères, «h* la «pmlité 
«t «h* l’époipn «le maturation <l< 
chaipie espèi’o. Qu«*l«jues-uns «les 
insectes et des nmla«li«*s «pii at ta 
• pient la prune sont mentionné* 
éyahunent et h*H mêthoiles «h 
traite.ment sont indiipiécs.

('«■ bulletin, qui a été préparé 
par W. T.. Macoun, hortirult«*ur 
du Dominion, est h* No. 13 «le la 
série ili*s fermes «'XiHTimeniah's. 
On peu! l’obtenir en s’adr«*ss-int 
au huriuiu «les publications «lu Mi 
nistère féiléral «h* l'ayricult un*, 
Ottawa.

MINARD’S LINIMENT (’«»., Ltd.
M«*ssi«*urs,—En juin IHÎIH, je un 

fis monlre à lu main «*t au poi- 
ynet, et fus horrihhnncnt mutilé 
par un i*h«*vnl vicieux, .le stiuffris 
iieaucoup durant plusieurs jours, 
et h*s bh'ssiires «h*s dents «h» l’uni 

irlen.ent «les «p, .1 s«»rn rcum. »•»»,> «’«•fus.iicnt «le sc n.f.;rin«*r jus

. . . . . . . . . . . . . . .  J1’"'"IT.ilSjffiS.TtS'ZPZMENT MIN’ÂRD. \près usaye «Tn 
ne bouteille, l’eff«*t fut mayique 
ou citui hiMircs, la douleur axait 
ceKHi* et en deux semaines les Ides 
sures étaient complètennuit yué 
ries «>t ma main «*t mon bras sont

A. E. ROY. 
Charron.

—Vous ne pouvez enfoncer un 
grand clou d’un seul coup de mar­
teau. L’annonceur «pii fra|>|ie eane 
ceese au même endroit finira par 

but. ( l’riuter’e

SANS 
RIVAL rf

Rend la journée du lundi 
plus courte, plus agréable, 
plus fraîche. ^

rw. S. DRESSER & col
29 CARRE STRATHCOHA, i

\ SHERBROOKE.
£ «V(*Mr»utM pour itst Canton» u» i Kat «ta le NOHTU AMUKluea L.lf'iL 
0 aH. UKANOSJ C O , Un Toronto. Ont.—Ua« tutauUi nctUn üenia«ul*-H Uuom ln«I «llNtrtctonon-i-oproMHntM. D« Ikjoh oontmtH laor ««ront «tonnea

H. C. WILSON & FILS
Maison Etablie en 1863.

I. e prin«-ipul établisBonient duns les Cantons de Tl-Vt pour ht luuite rlaHve 
«le piuiioH, Imrinouiiiiiis, pianos aiitoiaathpiixs «lits Players, ùii.truinenttt 
pour corps «le niiisiipiii, feiiilles et partitions «li- musiipii., etc.

Biniios lleint/iimn (V Co., Biaiuis Wilson, llanuoiiiuniH d'i'ryliiu Wilson 
e« Iv.tey, «li-puis 75 «i ûlKi piastres.

K-j(*oinpli* spi'-einl pour ecclésiastiquea. couvents et écoles.

NOUVELLE BATISSE WILSON,
144 rue Wellington.

SiHecureale m Magoa. ShcrbrifOke, Que.

PACIFIQUE CANADIEN
Excursions de 
Moissonneurs

Les 14 et 21 Août 19X4,
Pour WINNIPEG

l)i- tmiti-s les stations dans les Pro Nonces «I*- (pn’-tiec #*1 Ontario, à 
l’.wt «I.- Ixinystrui, Sliarbot l.ak»* «-t lt«-iifi«*NV.

'Luix pro|Hirtionnelli*nifnt i-i'-iluils «li* Wianipi-y pour l«»ns les 
point-, «lans le Manitoba pour l'excursion -lu II aoûl et pour tous 
les points «lans le Manitoba, et Moose -biNV et à l’est «lilas la Sas 
kntekfxvnii, «‘t F.iliaontoa et â r«*s| dans In Sa kntrhcxvan et l’AI- 
herta pour l’exeursion du 21 aoi'it.

Ain-un eliatiyemeiit «I** i-bars i-ntn- Montr-’-ul et l'ouest ('aiia<ru‘u- 
Aui-iiii i*iiiliurras «le «louani-s «.u d'ins|H'<-t i<ut «l’iminitrniti«»n.

l’oui tous renseiyui*uu>nts, ^’adresser à Tarent du Bacifiipi» t’a- 
nadi«-n le |»las rapproclié ou !-. II. SI'AVl-'.l.l,, ayeat «les Billets, 71 

Rue Welliiurton, Shnrhi'««oke.

GRAND TRUNK s“sltemv
Euirslons de Moissonnurs 
WINNIPEG, Man.

$1iL00
Départs : M et 21 août.

De Winnipi*!' : Pour l’excursion 
«lu I I a«>ùt, «le.- prix bas en pro­
portion seront accordés ù tous les 
endroits «lu Manitoba SEULE­
MENT.

ILuir l’excursion «lu 21 août des 
billets à prix bas seront émis pour 
«uTtiiins endroits de la Saskatebc 
wan et l’Allu-rta, là où «h-s mois 
sonneurs seront requis.

Pour billets et autres informa­
tions s’ailr«,ss«»r à G. A. HARRI­
SON, ay«*nt hu-al «h-s billets, 2 
Square Strath«*«»na. Tél. HH.

W. HARRISON, ayant à la -da 
tion. Tél. 1M7.

A genre généndc «h* pat|ucb«»ts.

NOUS (HERUHONS 
«pichpi’iin «h* n’importe «ptelle pr«»- 
{(‘ssioti, pour lui installer une suc 
cnrsah* dans sa hicalité (*t p«>ur 
un yratul rayon. Capital, inayasin 
ou «piittcr prof«*ssion pas né«*cssai- 
re. R«*v«*iiu mensuel 5tM» francs. 
Ecrire à la Direction «le l’Itulus- 
tri«- Rhcnania, Huss«»lt Bclyi«pte ).

CARDEURS ET FILEUSES
On demauilu «les FILEUSES 

d’«*xiM*rience sur h* «*«*t«»n, ainsi que 
des (’ARDEURS, à la CANADIAN 
GONNWTK IT MILLS LTD., 
Sherbrooke. Nous payons «lu bons 
yay«*H à ceux qui «lésircnt «le l'ou­
vrage iinmé«üntement.

FERME ET STOCK A VERD IE.
Kerme située à environ un mille 

«le L«mnoxville, 3J milh-s «le Sher­
brooke ; 170 acres, (’»(* en culture, 
le reste en pâturages «t tenu à 
bois'. Maison neuve «le neuf cham­
bres ; yranycs et dépendances eu 
état «le première cliishc ; source in 
tarissaUe fournit l’eau à la mai­
son et aux bâtiments. Stock com­
prend chevaux, Itétuil, cochons, 
uumtaiiH, volailles, «Mc. Aussi tous 
lee instruments aratoinw. Ferme 
vendue ave«^ ou sans h* st«»ck. Pour 
les conditions et autres détails, 
s'adresser à John Duiulin, Lennox- 
villc, ou à ce bureau.

A.VIS.
Axis public est. par l«> préseat dnaaé 

ipa* les Syndics da ('hnetiên* «le (Srif 
fia, «lans le l'aatoa «le Stiiaxtead, I’ 
Q.. B’n«ln»HHor«int an l.ieuteanat-Ooii 
v»mear do In l'rovia<*«' «l«- QucIhsî, puni 
incorporation sous Ut nom «la "Griffin 
Hill (enictery Company", conformé 
ment «i In loi «li-s cimetières.

CHAS. M. THOMAS, N. I*., 
Pour les dits Syndics 

Stuustuad, P. Q., 0 juillet 1014.

m
Canadien

Eicnrslons de Moissotmeiirs
A

WINNIPEG. MAN.
$12.00

Hillets bons pour pjirtir vemlre- 
di I I août et vendredi 21 août 
Bill. Prix proportionnellement ré­
duits aux «infèrents endroits.

Rcnsi-iyin-inctils donnés sur ap­
plication par nos*agents de bil­
lets.

Pour billets et autr«*8 renseigne­
ments, s’adresser n E. IL Sewell, 
Ayt. B.V., 7-1 rue Wellinyton, Tel. 
130, ou yaru «lu C.IML, Tel. 207 
AGENCE GENERALE DE PA­

QUEBOTS.

Quebec Central
, r? n I L V'V /X X

HORAIRE
En vigueur le 22 Juin 1914

EXPRESS. - Burt «le Sherbrooke à 
b.INI a.in., Ions les jours le dimaneli» 
u.xi-epté, urrixn it L'-vis à II.INI a. ai., 
.« «plébee 11 «>5 a. ai.

BOSTON «V SEW \ollK EXPRESS.
Bail «le Sln-rliro.«lo- a («.*{«« a- ni., 

I oils l«-s jours, airiv«- a l.é-vis à I 50 
p. ai., u «Ph-Ihm- ii 2.(NI p. m. Ions leu 
jours, le «liimUM-hf «-xe.'pté ; le dimaa- 
elie seuliMiieat arrive A l/vis «i 2.25 
p. «a., i« i^ik'-Ih-c à 2..'Ut p. m.

EXPRESS UES MONTAGNES 
BLANCHES.- l'art «le Slnohrookf* à 
t.eo p. ai., tous les jours, lu dimaii- 
elie excepté, arrixe à l.éx-is à 0.05 p. 
m., à Qllébet* ii it.|«l p. III.

ACCOMMOIIATION. Part «le Sher-
Itrooki* «i «i rai p. m., tons li*s jours, lu 
«iiiiininTii* i-xeepté, arrix-e à Is-vis, ù 
t>.)5 n. ai., à «JiiélNi- à ti.50 n. m.

Aussi trains i-orresp«tn«liint avec leu 
«In irions «l«- Mi'-yaiilic et «le la Vallée 
«a* la Cliinulière.

Pour tableaux, hofairi*s, billets et 
toutes tiiforinaliiiiiM, nilrruse/vonu u 
tout agent «li- la compayuie.

K. o. GRUNDY,
A. G. F. «v P.

I. 11. WA 1.811.
Ciér. Gén.

BOIS DK COMMIROE.
U eouuMtfaé Mkâto le BUIR RRANt 

MÉé 4e teen» éiwméea», mtmk tm 
BILUJT8 Rie* è rHM— mimim 
m ^«eetétAe enMaaalMx

à.-0. MMIUBIAM.

Clisse EififistnKsi
“CASH RKGIHTKR" 

Tout* ootava, a’»f Mt wm
vio, à vmàn à boa fwia iomm* m

A «r



PU

en visite

NOTES LOCALES.

— La troisième route de poste 
rurale est en cours d'or^anisatum 
dans le comté de Sberbrookalu ns le comté de Sherbrooke. Les envahisseurs de «on l»yj. * 

I raoKemeuts sont à peu près ter- jardinier, près de la ville, et^K 
• . " Vmia i>rnvons savoir ou elle $30 par mois. tout. e-iK°Pm“ t » 4 EH, „»»»%._ Il «t an» eux et v.nt

ai
minés
s'étendra----- . „ ^
d Urt'ord et de lè en revenant vers
la ville

-Arthur Robidas. l’enfant perdu | f”ft; L’avocat ajoute
* .ai ________*. ..«vt Mi*- llill •*' KHdernière, a

méi itee.
—Mlle Anna Rolels. b«lK«. kurde- 

mulade graduée, u otT«*i t hhs -ervi- 
ees au coiumamlant du û4u»e Régi 
ment durant la guerre. Sa lettre 
a été transmise À Ottawa hn voici
une qui peu», inun.o ' ôlectrique a
services sur les champs de bataille | ^ ,j0 même de la pluie
de son pays

i. r*, 7Vi7»»i«l valent partir le lendemain pourit entre, R. T., est 
—Un avocat écrit è Laluljit* Rouen et autres endroits intéres- des parents.

qu’un sien client, un jeune Relg , guerre n dft déranger —Mme Surette, des Ktnts-Ums.
est aile lui faire part. J^’d1. ’ lmiVH projets. Comme beaucoup ,.st en visite chez su fille,.Mme Ku-
de sou intention de partir pour d’autre»,U» doivent chercher à re-L-ni(. (V,té.
aller prendre les armes coût ^ pBya. ■'Us |»euvei»t trou. _Rév. Frère riric C.ervais est en
envahisseurs de s gagne I ver place sur un bateau. Le vieux I vjgjtt. dans sa famille.

•--------‘de couplet nous revient il la mémoire le LINIMENT MINAUD CUK
se U ce propos: ^ | rit LES MALAISES,

mettre en route sans délai. L’avo U miou/iVone P'tHe *ourU
cat l’a avisé de se mettre en rela I «Sjumoau I -dames Uidout, rue Wellington,
tion avec le.consul »e'K«.„î J 0n voyBgeait a petit train alors. Sherbrooke, employé comme clmuf-

Enlon fait beaucoup plus d’étalage feur sur le Quebec ( entrai, s e8t 
on se contente-1 noyé, veiulredi apres-muli, a • en­

queue d’une sourisIdroit conmi sous le nom de "Ha- 
jument |>our re-1 tot.ju.M, u était en vacance dans 
eu ce moment, si| ja famiUe de M. Wright, rue fiait. 

Sherbrooke,—qui est ici en villé- 
tfi/iilffminent. il y a quelquel - Les nombreux amis de AH”H| giuture. U était à se baigner avec 

chose d’anormal dans la tempéra Mary Twose, de Sherbrooke, ^ M. Wright et deux compagnons, 
tîî..e Vendredi soir, après une r(,nt heureux d apprendre que .Johns et Waller. 11 conduisit ses
chaleur étouffante, le ciel était ®» travaux comme missionnaire Jiar ainjs !t im endroit plus profond. 
I'hii Les éclairs sillonnaient le mi |08 indiens de 0ù ils pourraient plonger, et en^ tout sens. L orage J Sault-Ste Marie, 80n^2!?i^n®^JÎ|*,| revenant du comp pour dîner, leElle a renoncé à ses vacan. n ^ ^ ^ ^ ^ ^
n’en a lias été de meme ue pm.." | pes u .aé .aVnit point nager se noya.

élèves ; ce qu'on| rejoindre et
i Auxilliary." a 
un thé et une 

rapporté $27 00. Une 
a aussi été ou

ROUGES

spirituelsemaine "bouquet

Sue qidT^ût rendre ^ ^véritable» | “Kùpîîf a “Ai11 ^^w'^û/^ÏÏvrerè'ces'tr^ | bateau n.vnnt Jmviré. nu qui ^ ^

' ................................. n“L,0r ^ n< ' ‘ lu
auprès

ijinv.w........ -- ||« Iiluie seulemeut, et par count-, pcoie (lu |l.e cnonviprélever des ^uds pour apprfltei de p me sem u d^tVlct de Bedford verte et elle est fréquentée par un L)n rat|, 
un navire hApital devant servir a au s,,d* ,®“ averses. Comme de |inu nombre d’élèves. Bonnombrel ,.1 
nos volontaires durant In “.r," ■t, «v; .irp"ïïm1t«_ ont 'lui

à le conduire
du bateau, mais en cherchant 
y monter, le bateau le frappa 
la 
Le

guerr*. , I le'mont Orford': Durant la nuit il
a il______________ fill! nUff# 7. • .1....................... ! w n w41*/I i *411 Vl II*.

petite église de la réserve. Mlle 
n.uAuu aimArtiont A I église d An-

a 
h

tète et il disparut sous Fonde, 
cadavre fut bientôt repêché. 

|im la respiration nrtifi- 
is en vain. Le .Dr Le* 

fut aussi appelé, mais il 
était trop tard. On attrilme l’no.-

-Les funérailles île James Ri- 
dont, chauffeur au service du Que­
bec Central, noyé h Gnrtuby. ont 
eu lien, dimanche après-midi. Loin 
me il était membre de la "Brother 
hood of Locomotive Firemen and 
EtiKmH«r»0 I* eortôtfH Htmt onnwi- 
déraille. L'inhumation a été laite 
au cimetière Elmwood.

niée sur one nouvel le presse 
plex. dont la compagnie qui lu pu 
bile a récemment fad I acquisition. 
Elle contient une vignette repré 
sentant cette presse. Il va sans 
dire que l’impression est. meilleure 
Ht que l’apparence du journal en 
bénéficié. A cette occasion, il est 
question d'améliorations dan- le 

>Imw nouvelles, etc. I uis.

dont l'un

Signature <

CANTONS DE LEST.
UNIMENT MINAUD EST| 

W BUCHERONS.

tion a 
wood.

la ville qu’ils marchent à tfUomi 
comme des aveugles II se disent 
sans doute : Après nous le déluge I

— Arthur Uiguère a failli se 
noyer, diniaoclie l’après midi, en 
se baignant dans la rivière Magog,

l;e pas-age
A lïig- de cinq ans avoir 
-al versaircs acharnés. . voire 
môme* des "dénigreurs,1’ c’est re
marquable. surtout |m»ui un jour
nal neutre. Ou serait plutôt poi té| 
à croire qu’a t I âge il n’a *u attirer

Pour Bébés et Enfants i m ,,t t|cl,x frères,
En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans i»«rry soumi, om.
i> rt« T<m -J9 — I Le qoronci' Lemieux n tenu um
Soura^La /Tt s enquête. Verdict : mort acciden-

...... Jq x ■■ l,.m funérailles ont eu lieu,
limniiehe niirès-mldi et l’inhuniu- 

été fuite un cimetière Ehn- 
n Sherbrooke.

KiK’K FOREST.
—Des pêeheurs, probablement 

îles jeunes gens, ont allumé du ! 
feu le long de lu rivière Magog, à 
environ un mille de la station 
électrique, sur la ferme de M. 
Henri Biron, l’nncienne propriété 
de lu Compagnie des Terres. Lej 
feu s’est réjHindu isur un espace de 
plus d’un arpent et il est très dif­
ficile de l’éteindre. Si le vent le 
poussait au-delà du chemin de l«! 
vieille Dam, c’en serait fait du

nombre île puits sont 
suite de lu sécheresse.

Iin souffre grandement du man­
que d’eau.
ROBINSON-nUHY.

— Il y a quelques jours, des vo­
leurs ont pénétré dans la grange 
.le M. Enos Allison. Trouvant les 

trop petits, ils en ont 
petit cochon de huit

en-
se

à l’endroit, connu sous lu nom de , ,IH ,|MK sympathie-*t 1*01»» ciiuse.
Paie de la Rivière II était »<»l E-pêions quavec une presse neuve Ipoii let s 
milieu du U rivière lorsqu’il DU || verra dissipor le* nuages et bnl- levé un 
pris de cramims. Il parvint de lui }er |H soleil île l'admiration. inuines.
même à atteindre le rivage et. ses _T,.| ,,,t'annoncé, il y a eu une (<o\V A NS VILLE. ... 4
efforts l'avait tellement épuisél J^nio||B!r(|tio„ npiRnitH. hier soir. _v„ici un cas curieux. > i‘;u>r 
qu’on a craint nour di-ux Régiment'-, h 53e. (Anglo ^,oljtl| coat|uisait le cheval d Al-
médecins sont d'avis qu il va °»' LJiartdien) et le 54 \ ( Lunodien L frt C(M,tls à sa boutiijue pour 1.*,l......rHUlvr„
réchapi*er. franqais), se sont réunis vers huit f g„ tournant vers la bouti-|l, ......

-Dsimis quelques jours on |,mires, et ont paradé par quelques- 
voyait! à la devantnr» du magasin unes de nos principales rnes. iiv^ 
de la maison M.-Kechnie, rue leurs fanfares en tôte. Jvomme 
Wellington, le drapeau anglo-l toujours en pareil cas.il > **'(*'? 
canadien et le tricolore bottant an foule de s|ieetateiirH,
haut de la galerie du deuxième l’intersection des rues W ellington
ét“ ira II y en a qui ap|a-lle cela «t King. A cet endroit, du pem u 
d-'-r lW'! I'.i'»t IXMdbl-U, rhA^I Oontlnent^.
uuunt à l'heure act uelle, mais |»o|m, de lamkshiie. aadres^ quel 
n*st il pas plus probable que c’eut nues mots aux soldat». Il le«»r »

■« «m ono" itoiir n cll.nl*!.. ? <»n ,l,t mh;: .•« u«« I «n ymmU d. .olr
«.......... - r,’. 'rnt’ÆëSTÎuÆ»

-1,.rempli .i;"s,unV.;,,d n,. .«.iro.d KJu.
fouièe des fenx de forêts et »Mt,«l, L.ttliragHine.it |»nur ceux qui vont parce qu il n .v aura P1»’4 .‘ ‘l . 
éclipsé par cette atmosphère "H w||wr combattre et II dit qu’au re cences”. mais c est priVwi ment 
pressiva. I^o mercure était » *0„r de la guerre on ferait â c«iixlaL)rH qu’ils prendront
au lever du soleil et II est monté é , rrtVitfnrtront une dém«»nstration 
9üo. Une partie de I» 1,4 LTnyo»^ pins grande. Km t*i minant.

ferrer. En --------- ^ .
une, le cheval se mfitn tellement 
n pic qu’il tomba à la renverse la 
t,*tc sur le pavé, le choc b>l cuil- 

conciission cercbrale 
mort, mercredi der-

IIIIC
il est

saut 
dont 
nier.
FIT<TI BAY.

—Il y a eu de grandes réjouis­
sances’ic/i à propos de la victoire 
des partisans de la prohibition. 
Braves caeurs, qui 
dans leur naïve ignorance 
gens 
parc

.Œ-- ...nla i> i>si im-vir.. •
le pins de 

In boisson !

sc figurent,

bois entre la rivière et le chemin 
de fer. Le dommage serait consi­
dérable et irréparable. Il faudrait 
sévir contre les imprudents ou les 
imbéciles qui allument ces incen­
dies. Le meilleur moyen serait tie 

ceux qui commettent 
des voies tic fait sur ces proprié­
tés, suivant toutes les rigueurs de, 
lu loi. Les propriétaires se mon 
trent trop indulgents b leur 
égard. Ceux qui allument «les 
feux dans la forêts de ce temps-ci| 
sont des criminels.

—Au prône, dimanche, Mgr t lu» 
lifoiix a fait allusion toi onzième 1 
anniversaire du sacre du I
Pie X, qui a eu lieu, en août,] 
HNtt. H a

LES PILULES
La tramée apielaUté peur lea
Parmi les affections les plus douloureuses et 

redoutées des femmes, U n’y en a pas de plus 
graves que la métrite, appelée communément beau 
mal, qui aboutit trop souvent à l’intervention 
chirurgicale avec ses tristes conséquences.

Voilà une jeune femme qui, de prime abord, 
n’est pas à proprement parler, malade, ou du 
moins ne se plaint pas d’une maladie déterminée.
Mais elle souffre sans cesse de maux d’estomac, 
de pesanteur dans le ventre, de malaises de toute 
nature. Elle ne peut monter les escaliers ou mar­
cher un peu longuement sans aggraver ses trou­
bles. Sa mine est pâle, son corps s’anémie; peu 
à peu, toute gaieté, tout entrain disparaît

Enfin, ses douleurs deviennent si intolérables, 
exaspérant le système nerveux, et aigrissant le 
caractère au point que le médecin en est rendu à 
prononcer, pour en finir, le mot opération interne.
C’est alors que surgissent les frayeurs et les plain­
tes, le désespoir. La crainte de la chirurgie met 
cette jeune femme en pleurs, elle se croit perdue 
et passe ses journées dans les larmes. L’affaisse 
ment nerveux, oui résulte de cette menace suspen­
due sur sa tête, l'abat complètement et en fait une 
ruine réelle.

La voilà donc atteinte de métrite, affection 
grave,•très répandue, et qui peut se développer 
à la suite de maladies, lorsqu’une jeune femme 
est obligée de reprendre son travail trop vite, de 
s’exposer à l’humidité ou de faire trop d’efforts.
Mais, quelquefois aussi d’ailleurs, ce mal se pro­
duit sans cause appréciable, comme dans le cas 
que nous allons citer.

L’affection n’aboutit pas toujours Invariable­
ment à un* intervention chirurgicale. Des soins 
constants, le repos au lit ou allongée, pendant de 
longues semaines, des injections antiseptiques 
sont d’une grande assistance pour aider à apaiser
cette maladie tenace. .,*4i 4 été l'origine dt et ouL 11 J • «a «R fM J»

Mais on ne peut songer à 1s guérir totalement 
qu’en purifiant et en tonifiant le système, car u*""1®**
importe, en soignant la lésion locale, de s’attacher n*f*» mai* J** *** _
avant tout à l’état général de la malade. Les après. Mes douleurs étalsaft latolifaMM «I Ci* 
Pilules • Rouges de la Compagnie Chimique pourquoi ja ma raie décidée à <
Franco-Américaine sont sans rivales pour régu- riwt ^ ^ 
lariser le cours du sang, le purifier et rétablir 1a 
souplesse des vaisseaux. r*TTTT

Les Pilules Rouges ne sauraient être trop ro> JVd coauMMé à 
commandées aux jeunes femmes entrées dans la ronfnr ____
vie conjugale. Pour celles oui vont être mères, . immMiaftan^t *0* dàidava oat canA M 
il est absolument nécessaire de prendra des forces ***,." . * . . ^ . - _ —A *
avant et de recouvrer leurs forces après pour re®"* ®* “ vlnueur. 00 la toree et ou wmmwtm m
éviter les conséquences de la dépression inévitablejP 
des suites de l’événement
Compagnie Chimique Franco-Américaine,

374 rue Saint-Denis, Montréal de et ja loi
Messieurs, qui entrai _

“J’ai cruellement souffert durant trois années IDANDURAND, «74 Avenus 
peu près, de douleurs internas, et la faiblesse dont Peul, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Los femmee qui sont trop «Wgnéei 
médecins, 
les aidera 1 

décrits,

j’étais accablée me rendait incapable d*i 
vaiL J'avais des maux de téta qui me 
presque folle et je ne pouvais tien digérer | à 
que repas j’éprouvais des Indigestions ‘

Je ne pouvais pas marcher» a 
prise de douleurs qui m'ntBgeelsut à m'arrêter.

n me simblatt impossible da dira

repris da la vigueur, de la fores et du es 
l’ouvrage; susai fal persévéré et Ja «da.

ONSULTATIONS GRATUITES.—Lee femmee qui sont vop eutgoM 
dns, peuvent lee consulter par lettres; sur leur demande, noua leur enverra 
lent à bien détailler leur état et à bien la faire connaîtra. Aprte une étude

wvv..ji, nos médecins indiqueront les moyens à prendre pou» combattre le m*L _.
Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu'en boites de 50 pila*— «t portas 

la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent «b— tous I— merraandede 11 
elles ne sont vendues de porte en porte. Slice sont aned envoyées per — P—H •*

l'uM'IUVH aVI'O..
chalanr a êtè aecablaiito. â cause I ^ _
■urtout du calme al»wlu de la na- iot le gaaon•Et à ce*» braves qui dormi

----------- ^ x) riinv •■-bas sous le gaaon nous
Hire. Ver*» le «oir. il «est Lèverons, ici, de*» monumen—. suri
line bonne brise du sud ouest et la IMI |nM(.rira l’histoire de la|
chaleur est devenue plus tolérable hrn,vnl)re jeunes gens des deux 
Dans les campagnes environnantos rnCes «pii auront v»*r«éleur
un deteaude de la pluie à graud» I j>onr |elir^ |i*trie«. Natitrel- 
cris. lement ou a f»»rt applaudi. Deux

_L« chaleur étouffante rt liier et qui vont partir sennit peut nom- 
de ce matin a été suivie, iximine oui preux et ceux nui reviendront le 
devait s’y attendre, d’un violent| ^jiont

<• -«"I
leux heu comme uu feu «le paille. La gni'rre 

rê« * La fondre fendait la »»m> * est le Hiis terribte des rtMux qnl 
chaaiie instant et le roulement du affligent I humajiité. taisons en 
tonnerre était continuel. C'était smte «ine mms u en s,*yo»s jamais 
uu uragt» terrifiant, surtout à ,u l»*"', "îl„rîL
luite des nombreux incendies eau ,M»rte «pie la plupart des 
sés nar la f*ai«li e dans notre région, gens (pu se présentent |muu s euro 
c-tte pluie va faire du bien, mais 1er dunnent comme raLoo.A»». 
il en faudrait bleu davantage. tant » ant aHermHis faira j^r Jé 

. , I has (im’ mourir de laim h.1, ou u—|)h bonne h"»re. hier •,»»fin. I. * ajnt rf‘<M,Vrage et rien à
ou imuvait entendre les «»«• «« la . Trl,tH |Huir l'avenir de la
cornemuse, (f*og/>ipe) ••Heine des Uantons de I Kst.
rues. C était un ••|•l^•er «pu ac 
comiiegnait «1rs agents reemtenr«,

•----- M» se trouvaient
Mire J N Green 

de MtmtrtWl- La 
Trihunr rapporte «in’il ne leur ® 
pas e»A iwrinis d enrôler Ici «»t «p» Us 
Mont partis |KHir Hi-otstJiwn, etc.,
(n't il y a beainamp «I K« «»ssais. Nu» 
doute que les accorils «le la corne- 
ni use n en «lé(H«lent un grand muu 
bre à partir. INmse* y «lonc : aller

_
ait une réflexion <»«» »l 

|U® f®8! vivement impresaionné les parois­
siens. Si toutes les nations 
étaient rntholhpu*, il "Y *“rujM 
point «le guerre ! Il faut bien Je] 
reconnaître, la doctrine chrétien 
ne n’est guère mise en pratique 
parmi les peuples qui votjLawH 
t retuer dan:- le grand conflit qui 

aein du vieux mon* [

porte en porte.
Etata-Unis, aur réoeptioo da prix, 50a 
être adressées:

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, «74 ra»

roi aavoyéca par la poala, m Oinada M an 
•150 aU battait Tbvlaa Mi Mttraa daivral

k« rfhrt ... -^7 -I.
Lg« Victoria". Voici Ws mu

mmm

STANSTEAD.
—|>*s marchands. <1 i*'i xendent

i.. ....... - •>'- -"-ï »»>•->
h- sucre ûOc. plus ch«>r les cent 
livres. Lu guerre !

—Durant le vuileni orage «h 
vendr«*di s«»ir, vers huit heures, la 
foudre a frap|H- les granges «le M. 
t’iein. .lenkins et !«• feu h‘s a re* 
,]uiti>s en cenrlrcs. L's animaux ••t 

(es instruini'iits d iigrn*«il- 
mt été sauvés. Environ d*»u- 

foin ont été brûlis**.

n été

part 10 
t ure
zi» tonnes «h
WINDSOR MILLS.

—L’orage «h- venilreili *«*ir 
terrible ici ••< «« causé l*enuc«*up «l«l 
dégâts. Les éclairs étaient terri­
fiants et ça «hiré.environ une h**»k 
r,» L»* vent a déraeiné grand n«un- 
Iire d'arbres. Vers ll.W hrs, lal 
foudre a frap|s* un moulin «» vent 
à la poudrière et une explosion 
formidable s’en .*sl suivie, «iétrui- 
ant trois d»’s constructions

\iniez votre prochain c«*mine vous- 
mêmes ! Où est cet amour Chre­
tien parmi les cb«*f* ‘h** 
puissaiic**s de l’Euro|HS ? De «mel f 
droit- h»s s«*uverains, rcs|M»nsul 
ne cette effroyable iKiucherte hu 
maine, 

y
vraient 
peuples 
el«>s et

au nombre demiucb se 
deux des Hls «le M 
shields, C. R M

liai 
ki, et

m* fair* tuer au son de la «s*rnemu 
sa, mais c’est un vrai bonheur !

—CM lit dans la Record du 
dl : "Un citoyen en vue a «lit en 
matin que las échevins étant soi 
disant axemids du sarvica militai 
re. nui d’antra eux ne mettrait * 
effet leurs menaces de dén»i-si«m 
ner.” Q«m feraient ils s’ils n étaient 
iMiint exempts ? Démissionne- 
raient-ils »mur aller â la guam* 
comma corps—w a nnir,—o»i Innl 
Viduallataent V Cho-e certaine, 
heaneoup dac«n»trilM»ables seraient 
fort aise de voir la plupart «I antre 
aux ’’an blam” des Allen»at*ds 
Uns bonne tronée dans ce corp-
d’incnimbles extravagants ne cat»-
•niait pidnt un grantl deuil, sur­
tout imrmi la» pauvres gens

-On rapporte que las notaires 
Biron at Bégin, de notre ville, «ml 
offert de faire gratnitementl*** 
testaamnts de cenx qui se prépa 
rant à |mu tir t«nr la guerre. La 
pant être, en effet, un beau geste, 
mais «sa «W guère encourageant

qiin ceux qui s'eu vont, la plupart 
des jeune* gens, n«»nt P»dnt «le 
fortune. Hi **•» leur «lemandalt «*e 
que l’on gagne k être soldat. Ils 
ré|ioa4rabmt sans «foute par 
vianx roupie! :

Ou •>« vs casMllr «Iss Uurtcr» { 
t Ni vit é* nWisn» r« S Ki û fie» uns ils* (fiismen*Khi à I* isSsIc «h* Is'h-c.»,arfoO,ll«sS vrsl. e»i»ssqr»>"l- .. .I n «es» il*» iwSss. «n rwviJl ►<* telrte .
Moi- qslMpivls çs« sc-Wwil.Ht 4u rwt«' mi U l»li»«i -ervU !

OASTORI A
K rilTCMIt

maoRRU

Vh-tor Desèva. commis de 
la Banque du Commerce k H huons 

ttl« de mdra concitoyen, M. 
Oscar Desèva. est on vacaace aa 
grand lac Mem|»hremagog avec des 
ami*

-M. Willis Johnstoa, da Haalt 
S te Maria, était au ville, la owaai* 
ne dernière, fliôta «f» xoa b« au- 
frère. M. J. H Broderick, iwntoao 
taire. Il était au routa pour la lar 

ripid. ou II •• propom da

q

Etonsanlex
1

font-ÜH tuer leur» vas 
*uux 7 Ce sont eux mêmes qui «le- 

être contraints par le* 
à ilesccntlre en champ 

à se bitttre en «luel. I»** 
vieil emi>ereur d’Autriche et U* ty­
ran «mciopé «le l’Allemagne y re- 
g a nier aient à «leux fois, a il leur 
fallait *•• battre en f*™»®"®' 
\près tout, il n est |u»»nt éton. 
mint que le socialisme et J"n»^-
chie gagnent partout du terrain. 
\a h peuples, esclaves. «Ions U*s ar- 

. a ■ mées, finiront par se réveiller et. . . . . . . . . .  - I |a chute «le* empires sero pr«»che.
fabrique la |*oudre. Is*s ••|b»|H»suit potentes «le sede et ex-
.„,t été n.is.'s en pièces, huni|U.H {•• Ah ! oui. Ri le
lans la mais«»n «lu Surmtemlant. * -

Dr. A. P. Bkaubikm,
Dr. O. Raymond,
Dr. A P. Dxkvkccmio,
Dr. HxcToxPxtnxn,
Dr.A- •- Cxaic,
Dr. O. O. Bkaomv.
Dr. Buchax Paquin,
Dr. J. B. Bibadd,

Tom am médtcin. oat mrtWé qn»b»bap daBrJ^ 
Mt préparé avec Im arfdkomqiU propr—aa tmiUWXt a— 
tel to* qu*: Cailqam* Btawbiat Byaaaxa 

Me. Ai naÉia amrefiaad a__ w
1 nTascceptexj—d'eatr*. Brimai» 

Veadu par tom let amrrlmailR d» wmM». A «K*®

Dr. P. Mtnmo,
Dr. L. B. Dtmocuga.
Dr D. W. AmcHAMaam.T, 
Dr Th*. R. D’Oaaf DT* 
Dr AT. BaaasaéV,
Dt. Alex. OxaMAI»,
Dr. J^A Rov,
Dr. R. H. Txcoxt,

knowlton. t ....
—La maison «lu fermier «le l l«o- 

norahle Sydney Fisher a été «le- 
truite par un ilweinli** causé par 
lu fomire. «iurant l’orage qu» 1» 
«évi «lans la nuit de vendra!» a 
sam«*li. Elle était occui>ée pur 
M. Arthur Carter, qui a charge «le

la ferme. L’emlroit est *it»»é k un 
mille du village et le 
d’eau a fait défaut. l^R meuhles 
ont presque tous été sauvés, à 
l’exception «fe ceux d'une chaml»re 
et «le la cave- L» ménagère n 
t«»ut per«Iu s«»n linge, ainsi q»»e 
plusieurs autres des occupant* «le

la maiRon. Le garage a 
trait, mai* l’auto raavé. U_ra* 
mi» attenante *t> U 
avec une «jentaine ^
a usai été ^ eoasumé*. E* 
était eh» lui, à "Alva F®*®L 'M 
a |»ri* part au MuyHaga. Wrtfi 
gt.bOO. A»uraam ü.èBO.

règne «lu Clirist revenait sur la] 
terre, «» tout** le* ,

| v aient la «ioetnne «h* I Kgbse,|
|sou* la houlette «lu Souverain 
Pontife, les hommes verraient re- 

I naître l’Age d’or, les beaux jours 
du Parntiis Terrestre! . ,

-M. L» Il- Brmieur, gérant «fêla]

Massawippi. -- - - -- —
Méjoiimer qiwlque temps es villé­
giature.

-Jeudi dernier, ou u fêté [e
M-ixième aualvenmlra de Gahrlelle —-----v......
Ki« hard, ffllede feu Jale* Hh l»«ird,| Err LK8 RHU1 
av*»r»t. et .flruler.I STE-RDM U?E
"t^alhalha," Hherbro«*ke K*t. Uu| —Notre «iign** 
grand nombre d amts, beaucoup «le 
plaisir, ladle fête.

-M Kugèn». Chartier. «tlreHeur 
du jour«»al U /'«og»V* Albert"**, 
d'Kdiaontrm, Alta. a 
t’iuigrès d» yuuielpallté* Oura 
(lienlies, la semai»» dernière. Il axt

HUde M U F» Chartier. u»itre 
maiata-

h* bâtiments «létrnitR *e|tW, ,H»tit George Moore, P^J»18
de M. Bélanger. Il » dit enchante 

son voyag* et surtout d avoir 
la ferme patermlle, h . t. 

de ea naissaiue. H 
dans cette région]

légaath? et 
t Hvarietbe, aaciea 

Il a terminé *ou 
sémiuair* Saint

fois île Ia«? y 
nant «le Saint 
«ouave |NM»tfRral 
cour* d'étude u»i 
Cherlee

—Ia journal iVcicpoif, «le Call- 
lornie, cunt lent le paragraphe «ml 
vaut relatif k D.W. Armstrong, 
cbtevant «le Hherl»ro«»ke. et «nain 
tenant «le Newport Bcat'lt. Lnlifn» 
nie : "M. et y me David Armstrong 
Mint arrivés loi du Canada, la *e 
inaine «leralére. Vme ArmatWig 
était vanne Ici II y a cb»Q anm et 
avait acheté cinq arpent* «le terre 
Dr viennent maintenant pimr » y 
établir. Il» ont fnit l’achat d’un 
cheval, d’n»» wag«»n. etc», et mint •n voie d’érig» J» 'j41*»»- 
médiatement. Kn attendant. Ils 
sont iustallé* *ou« une toute , *ur 
leur pnqwléte.

-ytre J. F. WeIK 
notre ville, et •*»• é|uM»*uétajeutà 
Paris le 27 juillet 4»ai». IN de.

BEDFORD.
—Ihnirc bâtiments, «lans un 

pace de «li\ à «piinze milles, 
été frap|*és par la foi»«lre et 
duit s en cemlres, durant 1 «»» 
electri«iue «ie sameili matin.
Cunnigham n |s‘r«iu sa grange .... „. ... re-
IU X fit» pieds, bâtie il y » c,nq|ferme «N Mire Clanger, estnera 
ans »V.V 7t» tonnes «le f.nn. troisLoUr i|e Pt. Guillnun** «I tnt«»n. 
vaches «h- prix, un «'och*»n, unl„^ U h passé quelques p»urs «fe 
harnais et «le* outils. La graugelcalH^ rhex s«»n beau Irér*. ■- ^
île M M. E. II. Baker 1» été lrnp-||^riP Mihdtc et «u»n neaeu. ■- 
,m*v mais non détruite. Quclq»«es ||v.|humeur. Il était acc*»m||agné

»rouvalent «lan* le Vermont
LU IJNIMRNT BINARD OUSl'l-

BHURBS.su.
(tlifton». .(rapporte que. ------- - a
pasteur était Mcomme dan# no* cantons, la »c

St. Mal.», b» semaine dernière,l,|t. t,u (win H été »»eauc»»up »>•»** 
pour h-s Quarante Heures. Ifaible qu’à |•«MP«l»na»re et q*0 j*8

—M. S. Standish, •»»'‘P«'‘,*»’ur||.ri»inR ef *** légumiw pn»n»cttenl 
des Itetirreries, était «h* l’a*'I une récolte aluuMlaatc, u**"* ‘1®*’
sage ici. ' es jours derniers. h,.» arl*re* fruitiers» H *1°*'* JV*

— M. Arthur Ibismet. «le I «^' l |,m prairies «le là lu»* ^0", JJ®®'1’ 
tucket, K !.. occompugné d uael M>uri p|u» riches oue I» irôtr».
d«» ses filles, ••*! en visite «'he< *nl ^ p heure actuelle, ell» sont co«»- 
SoMir. Mme Alfr«*l Désorcy. Lcrtes d’une «leuxiéme récolt* «J*

—M. t’. K. Dcsjnrlai*, maire, est! riche. Il S a n®,,■, .
de retour «l’une pr*»n»ena«le à l-o ||M,n,* |ira'i«^*. *1» ■»»l ou ou lai**e 
w .«II, Mass., et autres endr«»»t*| n|ûrir 
chez «les parents et amis.

—M. et Mme Fr* Bélisle, «N 
C'«u»tic«M»k. Mlles Catherine Marie 
Kivier et Fmma Ducharme étaient 
de passage h St II jacinthe |H*ur 
l’ordination «le M. Hector Na­
deau. neveu «le M. Fr* Bélisle ; lis 
ont visité plu-ieur* fuirent* et a- 

M et Mme Marcel F«*ucKer,

EXPOSITION
TST SHERBROOKE

SEPT. - 7-8-9-10-11-12 -
1914anniikiae

Les Exhibits du Gouvernement ^
lt PMT m «sMfttmK

•M
’■ I lielle* prairie* «le mil M®’"®,"l mûrir afin «le le haltr* à la

«hine et «h* recueillir la ,
mil. C’est une industrie lucratix*| 
dans c» iwlle# ,»ar«»»-w*. Kn 
moment, «m «feioamle M4.n0 la 
tonne pour le loin |»r»-é ; »•»• 
c’est du l«'in «le tout* première| 
qualité.

«sa- COURSES -ï
94,00400

10 “ ATTRA»
mis.
Mim s(»s deux filIV .1. Puquin •>»
le* Ernestine et Klir«»*eth h*s ar- 

Mlle Kva 
.1.

nqum * es» renoue n M‘»®tréal 
pour y conduire sa j«*uiM' fille Kli- 
anlN'th, qui «lésire rentrer «laa* la 
conimunauté «i»** Bénies S«eurs «le 
In Mi*éri«'or«le.

-M. «loNHphat lléliert, d’Artic

II» r#! »» ' aa fe» U '
compagnnient. uinsi que une r 
IW'lish*. de Coatic«H*k. Mme P. 
IViqiiin » * (»•» t remlue â M«»ntr

SiHMKTK D’UNE REBBE 
M. i’aldté J. Allred |Vru«»#e, «*u- 

cien curé du d»oeè*e d»_Ri»U«>U*ki.| 
décédé le 10 aoàt, à L«»tlua»*r*. | 
était memlwe «le la B«wiéU d » 
Messe. t*ect»«m provincial* |. .

Evêché «le 8h*rbrîm»ke, U 1H|
““'nicNRI J. DRAUDB», ptr..

Usti des Prix
fiNMIl I! UH ■WWI Àtt À*® *
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L’ANNONCE l’Ali LES JOURNAUX.

JOHN WANAMAKER, LE PRINCE DES MARCHANDS AMERI­
CAINS, DECLARE QUE C’EST LE MOYEN LE PLUS EFFICA­
CE DE DEVELOPPER LE COMMERCE.

A l’ouverture de l'exposition, (pii n eu lieu ù Philadelphie, des 
produits qui constituent une bonne nourriture, M. Wutmnmker, 
qu’on avait invité à parler, a déclaré qu'il considérait comme abso­
lument nécessaire pour un commerce <pii voulait s’étendre d'em­
ployer libéralement l’annonce pur les journaux du district, et il of 
frit aux organisateurs de l’exposition, pour leur prouver l’effet 
qu’on peut attendre d’nnnoncea bien faites, de leur permettre d’in­
sérer, uans les annonces ordinaires fait** par son magasin pendant 
une semaine, les sujets qu’ils tenaient le plus à soumettre à l’uppré 
dation du public.

“Bien entendu, a dit M. Wanamnker, le premier point, pour un 
marchand de détail, est de tenir d bonnes marchandises ; mais im­
médiatement après vient la nécessité de faire connaître au publie ce 
qu'on a à offrir et à quelles conditions. Si vous avez dans votre 
magasin ce qui pourrait servir à 50(),0(H) personnes et que KOft |>#r- 
sonnee seulement aient connaissance de ce fait, vous risque/ de per­
dre le fruit du soin et île l’énergie (pie vous avez mis à vous,procu­
rer ces marchandises.

“La réputation qui s’établit en vendant habituellement (les 
marchandises de bonne qualité est très précieuse pour un négo­
ciant : mais pour que vous en ayez tout le profit, il faut (pie vous 
employez le» moyens pour étendre cette réputation au loin. Et cela 
n’est pas le cne seulement pour les gros marchands, mais à tous les 
degrés, il peut être très utile pour tous ceux (pii sont dans le com­
mères ds ss tenir constamment en contact avec le public acheteur, 
afin ds lui fairs savoir ce qu’il peut trouver chez vous et k quelles 
conditions.

Vieux journaux à vendre par lots de cent livres ou plus, à une 
piastre le cent livres. S’adresser fi ce bureau.

L’hé 
_ rance.

(Iij en .1 eu lu preuve dans lu 
première hutuillc uérienne dont 
l'histoire féru mention, but mil 
|Ui u été livrée sur lu front 1 
M'uneui

(In commit déjà les fuit s. 
l u aéroplane diriüé pur 1111 u\i 

atcur fruiieuis plein de eoUiMg-' et 
d’uuducc «M venu se jfler ur un 
uruml ludion dirigeable ulh'm.iiut. 

dcu\ machines ont été «lé
t mites

Les vingt-cinq solda! s ulh 
mauds ont trouvé lu mort au nu 
lien «les débris «lu ballon qui v Int 
'abattre sur h* sol 
(lu ignore cmmrc le nom de ce 

brave Krani.ais. (la avait «lit tout 
d’abord «pu* !«• héros en quesii ai 
t'tmt Roland llurros, !«• fameux 
aviateur purishui, mais les del 
niiVes <léptVhcs ont «lenient i ectt» 
nonvellt

Cette pr«>mière bataille aérienne 
«•a liiui à Cirev b's lôirges, p«*ti 

i<> ville située sur la frontier* 
fiUM(,‘ais«>. I. aviateur fraïujais 

est sai i'ifié sans hésiter pour sa 
I m t r'n

Voie! «imdipies «l«**tails sur cet 
héroïque fait il’arnies, qui mon 
tr«* utn- fois de plus la valeur 
fraa(,utisi.

Le Zeppelin avait tout «I ab«>r«l 
«'•té npeieti à Cirey les K«irges, 
mie heure avancée «le l'après-mi 
ü. Il était parti en |•e«•^»lllmis 

>an(,e sur la front iere, «juatul on 
ntfinlit le bruit spiVial «lu m«» 

tear «run aéroplane.
L’on vit alors I aviateur s elevt 

lans les airs et s'appr«ieher 
l’immense réservoir à gu/ du /, 
pel i 11.

Il dirigea sa machine sur 
ballon allemand, entra eouiiin 
une flèche «huis h* flanc «lu diri 
gi>able. Cne explosion ép«iuvanla 
hic se produisit, les l’eiix iaa«*hi 
lies étaient réduites eu miettes 

On crut «l’abord «pie l’aéroplane 
n'avait fait (pie pénétrer dan 

'«•nveloppi*, mais «piund «ni vit 
pl'il avait traversé le Zeppelin 

«m comprit «pie «leux niaehiiu 
étaient hors d’usagt

Le Z«'p| tel in vacilla un iiioinent 
nfin s’abattit a\«*c fracas sia 
d. Au premier eh«»e, pr«*t»qu« 

tous h«s >(dilats allemands ont étî 
projetés hors du ballon, «d sont 
vi'iius s'«'« raser sur le sol a nue 
certaine «bstniuv du /.««ppelin.

L’aéro lane, réduit en miettes 
par (•«•tte eollisuui, est venu tom 
her, lui aussi, sur le sol av«*e 
priunier hér«is français «le eett« 
guern

D’autres aviateurs français (ait 
déclaré «pi’ils étaient «léeiiles a «h1 
truirc tous les Z«'ppelins «!«• la nié 
nu* façon, ajoutant (pie les plu 
gros ballons dirigeables pou 
vaieut ètre détruits, sans grand 
«langer pour l’aéroplane, si ci* det 
nier était dirigé eonvenablement.

NOTES DIVERSES.

VK’H KK ET l’ROl’ESSlON 
LIOIELSE.

RE-

“ Pouvoir 99

ANNONCER c’est l’expression publique 
de la volonté et du désir d’un maitre—ton 
mot de pouvoir.

Nous voulons dire ceci aux marchands de 
cotte coimnuuuutl :

Vous POUVEZ faire acheter plu» de mar­
chandises chez vous par le public de «'ette com­
munauté.

Voua POUVEZ enseigner au public des cou­
tumes nouvelles, des goûts nouveaux, de» habi­
tude» nouvelles. Vous POUVEZ .faire taire 
par le public ce qu’il n’est point dans l’habi­
tude de faire. L’annonce puissante a révolu­
tionné la vie modèle. Elle fait agir les gens.
Elle les rend photographe». Elle u rendu le 
char-moteur une nécessité. Elle force les .fem­
mes j\ changer de mode dans leurs vêtements 
déni ou trois foi» par année. Elle choisit 
jusqu’à lu nourriture que noua mangeons.

UN MOT AU PUBLIC.
Sst-ce que la volonté et le désir des marchands de 

cotte communauté publiquement exprimés ne vous 
Influeneent point dans vos emplettes? N'allez-vous 
point où vous êtes guidés? N’étes-vous point très 
attentifs et enclins à répondre aux annonces qui 
paraissent chaque semaine dans le PROGRÈS DE 
L’BST.

Faites vos Emplettes oit vous êtes Invités à les faire

A North Troy, Vt., J«»hn Tis 
laie vient de retrouver dan» un 
Iminp un«* m«»ntre d’or qm* son 

père, feu t «oorge Tisdale, avait 
perdue, il y a vingt ans. Elle est 
duns un «’••ut parfait «h* e«>nser\ a 
tion. L’«ir nVst point rouillé et 
!«• endriez vous, elle était... urr. 
I»«»is nient été sacrifiées à cet ef 
tée !

—Ou achève, à l’arsenal de \N a 
■ «•rvliet, le cation destiné à la de 
(«•lise du Canal de Panama, eôti 
«lu Pacifique. Ce sera la plus gr«»s 

pièce d’art ih'rie du monde, en 
service. Le calibre est de 10 cen 
timètres, soit presque un pied et 
demi de gueule. Sa longueur est 

«piarante-einq pi«*ils «*t le poids 
«i«« plus d«* 110 tonnes. Le proj«(
tile sera «h* près de six pieds d» 
longueur et «lu poids d’une toiim 
La charge <!«• poudre s«*ra de 300 
kilos. La portée «lu canon sera di 

‘2’2 à ti.'l milles.
—Le département de l’agrieultu 

d«*s Etats-Unis fait faire de ce 
temps-ci h* recensement des oi 
>.«aux du pays. On on porte le 
nombre à deux milliards vingt - 
cinq millions sans compter les 
moineaux. Les robins comptent 
pour cent millions. La moyenne d« 

’ensemble est de mille couples par 
mille carré ; celle des robins est 
de cinquante roupies pour le tué 
me espace. C'«*st dans le Maryland 
«pu; les oiseaux sont en plus 
grand nombre, sept couples par 
acre de t«*rrnin. Chose singulier» 
ii y a beaucoup moins d’oiseaux 
c,aus les régions f«»restière» «pu 
dans les régions cultivées. Ceci 
porterait à croire (pie les oiseaux 
se “civilisent

•On mande de Casey, Illinois, 
qu'une pauvre femme vient d y 
Conner le jour i\ quatre enfants, 
deux garçons et deux filles. . ( es 
bébés sont plutôt frêles, mais ils 
ont “bonne envie de vivre”. L 
père est un inventeur, (pli avait 
mis tout >on avoir dans une in 
vent ion et a tout perdu. Les voi 
ins ont promis de lui venir en 

aide à l’occasion de cette nolivelje 
invention”. Le couple est mnrW 

depuis huit ans. Les quatre au 
très enfants sont des jumeaux, 
dont deux nés en HM»7 et les deux 
autres en P.HO. Huit ans de mé­
nage et huit enfants ! Le nom du 
père est Charles Carloek. ^ Il doit 
être Canadien-français d’origine. 
En tout cas, il n du “luck” ’

DI FF ER ENDS IN Dl’S.TRI ELS 
EN JUIN IU1-I.

Le nombre total des grèves ( 11 
existence a été vingt-deux, c«mti\ 
ipiin/c en mai. Le nombre des 
nouveaux différends rapportés au 
ministère en jiiin a été n«"di s<»it 
un de moins «pie le mois précé leiu 
et deux de moins (pie bins 1«* mois 
eorrespomhmt de ranti'>e deriilère. 
Les plus gro* différenda du mois 
ont été ceux des ««harpentiers de 
Montréal, dans lequel I cm
ployés étaient intéressés ; des 
charpentiers de London, affectant 

|ït peu près !MHt hommes, et des 
mineurs de Nordegg, AHwrtn, au 
nombre de 300 affectés directe 
meut et COU indirectement.

Le mercredi, 5 août UH 1, en la 
fi‘-tc de Notre-Dame des Ni-iges, 
Mgr. H. O. Chalifoiix, administra 
tear «lu dioeès»», présidait une cé­
rémonie «h; Vôture et «le l’nih-s 
sion ({(•ligieiise, à la Maison Mère 
«h-s |*etit«*s S(i*nrs de la Sainte 
Eamillo, Sherbrooke.

Ont revêtu le Saint Habit :
Mlles Marguerite \rscnnidt, dite 

Sieur Sti\ Innina, de Uiehmond, 
LU. E. ; Yvonne l.ainessi*, dite 
Sieur St. Joseph il«> la Nativité, 
de N.-D. du Mont-f’ainiel, I.U.E. : 
.Marie-Elise Ménard. «Iit«* Sieur 
Alma, «le Lowell, Ma-s. ; Maria 
(ioiipil, «lite Sieur M. «h* la Ufoxi- 
denee, de St-Lazare, U. Q. ; Al 
phonsiiK! Chabot, «lit»1 Sieur Ueor- 
gie, de St-I.nznre, U. Q. ; Rose 
St-(îermaiti, dite Sooir Marie Lé- 
once, de Suueook, N. IL ; Anna 
(îosselin, dite Sieur Ste. Augus­
ta, de Ste. Cécile «le Whitt on, U. 
Q. ; Delphine Allard, «lite Sieur 
Sic. Ahlé«g«.ndi*, d«* St Ambroise «le 
Loret tevillé, P. Q. : Hélium Dabi 
neait, «lite Sieur St«-. Ih'rimrdine, 
«le Poirier Offie«*, \. U. : Elodia
Léger, dite Sieur Marie-Eméline, 
de Eitehburg, Mass. ; Ex a Rons 
-«•au, dite Sieur Marie Martha, «h* 
St-Cyprien, U. Q. ; Rosi*-A nue 
Maillet, «lite Sieur Ste. CortH’lie, 
de Riehiliouetou N iRage, N. IL ; 
Yietoria Lévi’Sipte, «lite Sieur Ste. 
Laiiriana, «h* Hull, I*. Q- '. I.ueien- 
ne Laitiesse, dite So*ur Marie Al- 
x an*/, de Yietoriavill*', P. Q- ’.Su 
ta Boucher, dite Sieur Ste. Marti 
»«•, «le Sluice Point, N. S. ; Marie 
Albert, «lit*! Sieur Ste. duliana. 
le Hébert Office, N. IL : Mnrie 
Margui'rite Arsenault, dite Sieur 
Marie du Cnrmel. <l«> Botisecoiirs, 
N. U. ; «Aurore Leblanc, «lit** S«eur 
Ste. Rose Agnès, d’Ottawa, Ont. 
Ehira Eortin, dite Sieur Ste. 'I lie- 
rèse M a rgu««rit ««, de North Andov- 
« r. Mass. ; Emma Pétroqiiin, dite 
Sieur Marie Céleste, de Eort Rou­
ge, Man. ; Adélaïde Lefebvre, dit» 
Sieur Ste. Thérèse du Rosaire,^ «h 
Cornwall, Ont. ; Etudie Duchene, 
dite Sieur Ste. Stéphanie, de Ri 
mouski, P. Q. ; Elise üériibê, dit< 
Sieur Ste. Séraphin, de St. Léan 
Ire, P. Q. ; Marie St. Laurent, di 

te Sieur Ste. Aquiline, de St. IT 
rie, P. Q. ; Evéline Cormier, dit» 
SoMir Marie Virg^ni',. <'<• D»»ver, S 
U. ; Marie Croteau, »lit»! S»eur Ma 
rie deanite »l'Arc, de I*itebburg 
Mass. ; Maria Joyal, 'lit»' Sieur 
Ste. Amélie, de St. Bonuventurt 
d’Optou, P. Q. ; Béatrice Dubois 
lit»* Steur St. Jean de l’Eucharis 

lie . «le St. Paul, l’Ile aux Noix 
P. t^. : Clara Charlioimeau, «ht» 
Ste. Cécile du Rosaire, de Hull, P 
t.^. ; Philomène Bédai'd, «lite Suait 
Marie Lumina, «le Lac Mégantic 

Q. ; Anna Emond, dite Steur 
Ste. Catherine Aurélie, île Broinp 
tonville. 1*. Q. ; Bernadette Lèves 
pie, dit»* s«eur Man»* Alexamlrt 
ne, de St»*. C’éctle «lu P»i«*, P. Q* 
Marie (îrenier, «lit»* Sieur Ste Ly 
die, «le Boniface, Slmwinigan 
P. Q. ; Adéline Thibault, «lit^ 
S«eur Marie du Divin Ca*ur, do 
Mayflower, N. S.

Ont prononcé leurs vieux tempo 
raires : ....

Sieur Ste. Angèle Marte, n«*e Do 
ru Ménard, de North Coatie.ook 
p. Q, ; Sieur Ste. Jeanne de «lé 
sus, née Ooorginna Lubreeque, «h 
pwdswell. Junction, I*. Q. ; Sieur 
St. Jérôme, née Mnrie Jeanne 
(■allant, de St. (Jilbert, LI’.E. 
Sieur St. Léo. née Zdnm Aise 
nuult, de Abram’s Village, LP.K. 
Sieur St«*. Albina, née Lucille 
Chnrbonnenu, de St. Césaire, P 
t^. ; Sieur Ste. Hilda, née Roseli 
ne ( Saut hier, de St. Casier» des 
Caps, P. Q. ; Sieur St. Barthélé 
mi, née Délina Thibault, de 
Stratford Centre; I*. Q. ; S»*«ir 
Ste Zite, née Philomène Audet, de 
Maria Cape, P. Q. ; Sieur St. Iré 
née, née Rose A uni» Dube, de N an 
Buren, Maine ; Sieur Ste. Jeanne 
de lu Croix, née K va Martel, de 
Ste. Marie de Blanford, F. Q. 
S(»*ur St. Léandre, née Eva Ni 
gnuult, de Sti*. Angèle de Laval
P. Q. Sieur Joseph-Marie, née 
Maria Côté, de Montague, Mass. 
Sœur St. Marcellin, née Rose An 
ni» Poulin, de St. Côtms P. Q. 
Sœur St. Epiphane, née (’lara 
Barnabe, de Chaudière Station, I*
Q. ; Sieur Ste. TTiTuum, née Diana 
Demers, de Montréal, I*. Q- 
Sœur St«*. Zoé, née Delvina Denis, 
de Salem, Mass. ; Sœur St. Adé­
lard, née Lumina Dextrnze, de St. 
Yalérien, P. Q.; gomr Ste. Candi­
da, née Alice Sirois, de N an Buren, 
Maine; Sieur St. Sazaire, née An 
na Melançon. de Scoudoue, P. Q 
Sœur Ste. Bertille, née Joséphine 
Bérubé, de Ville Marie, P. Q.

Ont émis leurs vœux perpétuels:
o .. — A ttar*»! ii kiltSœur St. Urbain, née Angéliqut 

Leblanc, de Paspébine , I*. Q. ;
Sœur St. Augustin, née Obélitu 
Béliveau, «le Memriimcook, N. IL 
Sieur St. Honoré, née Joséphim 
Duquel, de Ste. Cécile (le Whitt on, 
I*. Q. ; Sieur St. Joachim, née Jo­
sephine Lessard, de St. Joachim, 
P. Q. ; Sieur Ste. Edith, née Ma­
ria Petitpas, de Québec : Sieur St 
Zotiqiu*. née Marie-Anne Leduc, (h 
Bellerive, P. Q. ; Sieur Ste. Clé­
mentine, née Ida L’Ecuyer, di 
Fitchburg, Mass. ; Sieur Ste. A- 
gués de J., née Kléonora Léger, de 
Cormier’s Cove, N. B. ; Sieur 
Ste. Adèle, née Marie-Anne Cou- 
tu, de Lowell. Mass. ; Sieur Ma­
rie de Na/areth, née Caroline Le- 
blatte, «le Beaumont, N. B. ; Sieur 
St. Eugène, née Julie Boudreau, 
de Lue St. Jean, I». Q. ; Sœur Ste. 
Kméliu, liée Barbe Leblanc, (U 
Paspébine, P. Q. : Sœur St. Théo 
dore, née Emilienne Melançon, d« 
Meteghnn, \. S. ; Sœur Marie d« 
la Rédemption, née Rose Agnès 
Thibault, de Church l’oint, N. S.; 
Sœur St. Casimir, née Almaïsi 
Léger, de St. Hypolite de Wot- 
ton, I». Q

Le Révérend Père Boitard, O. S 
B., prédicateur de la retraite, pro­
nonça l’allocution de circonstan­
ce. •

Assistaient »i la cérémonie MM 
les abbés H. A. Simard, curé de 
la Cathédrale, F. X. Dosrosiers, 
chapelain à la Ferme St. Joseph ; 
J. A. Papineau, supérieur nu col­

Méfiez-vous des Gins Importés

qui n’offrent aucune garantie 
d’âge, ni de pureté, alors que 
le produit canadien, le
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fabriqué avec la meilleure 
qualité de baies de geniè­
vre et de grains canadiens 
passe deux ans et plus en 
entrepôt avant d’être livré 
à la consommation dans 
toute sa pureté et sa 
maf arité.

Chaque flacon de GIN 
CROIX ROUGE est 
revêtu du. Timbre de 
Cont rôle Officiel du 
Gouvernement.

EN VENTE PARTOUT

BOIV1N, WILSON & CIE, LIMITÉE,
AGENTS

MONTREAL.

lège de St. Jean, P. (i. ; Ceo. 
Chabot, curé de Tillamook, Ore­
gon ; A. (îoyette, curé de Ste. Su­
zanne, Stanhope, P. Q. ; 1’. I hi- 
bnult, curé de Plympton, N. E. ;

Révérend Père J. City, O.M.L, 
procureur du Juniornt du Sacré- 
Cœur, Ottawa ; ainsi qu'un 
grand nombre de parents des 1 ou- 
vcl les professes et novices.

LA REVUE POPULAIRE.

Magazine mensuel illustré de 
I 18 pages, |(> cents le numéro oit 
$1.1)0 d’aboiincnn-nt annuel ; Poi­
rier, Bessette et Cie, Edit .-Prop., 
•200 Bld St-Luiirent, Montréal.

A partir de ce mois, la “Revue 
Populaire” parait sur K» pages 
de plus, soit au total sur 1 18 pa­
ges de texte.

Aucune autre Revue du même 
genre ne donne autant de matière 

lire pour le même prix ; une 
grande variété d’articles, de nom­
breuses grav.ures et, dans chaque 
numéro, «m superbe roman com­
plet, voilà qui représente bien au 
delà du modique dix cents «pu* 
vous coûte seulement chaque ex­
emplaire de la “Revue Populaire”.

C'est une véritable publication 
enevelopédiqae à la portée «le tout 
le monde; sa lecture nullement 
rastiilieuse et très instructi\*e la 
recommande à toutes les familles 
unndienne.? pour lesquelles elle 
st spécialement écrite.
L’extrait ci-dessous du sommai­

re d’août vous donnera une faibli* 
idée des nombreux et intéressants 
articles que vous y trouverez :

Sommaire : Plaisirs d’été. Les 
Trappistes sur h» terre d’Afrique. 
La bonne et la mauvaise nourri­
ture. Les oiseaux tisseurs. Les a- 
tiimatix et la mort. Les Premiers 
mariages chrétiens. Les joies du 
balayage. Les coulisses du cinéma. 
L’Energie «h* l’homme. I n joli 
tour de société. Les trésors du <iii- 
utuvitu. Le Fort de* la Montagne.

,es mesures anglaises. L’insecte 
musicien. Chemins de fer et Ho­
tels chinois. Lu Bohème. Diverses 
manières «'1* fumer. La division du 
temps. La conquête «l’une épouse. 
Un peu de tourisme*- Poésies, etc.

“PRINCIPALES PRIERES DU 
SERVANT DE MESSE”, petit 
opuscule en latin et en françai» 

page». — Prix, fi cents. Er 
vente h ce bureau.

RELATIONS ENTRE L'IMAGE BT LE SUJET.

Elle doit procéder de Pnne dee manière qui euit t
l*. Le eontraete. C’eet-à*dire qe’elle doit différer dee illustre 

tione roieinee, avoir eon caractère propre, ou former eontraeta •• 
elle-même, par l’oppositioa du euiet avee la oonoluaioa; la oomtraa* 
eet tei l’antithèee littéraire. Il est une forme eeloa laquelle la féaa 
ralité dee eeprite eet habituée à raisonner.

r. L'intérêt émotionnai. Autrement dit, le suggestioa d’ua des 
sentiments auxquels l’humanité porte intérêt. Par example,
•enter une veuve pour préconiser une assurance sur la vie,-—éveille» 
l’instiaet maternel,—In sensation de confort,—le besoin de luxe,—L 
goût de l'hygiène.

I*. La faeilité de relation an’ont certaines choses avee nos ha­
bitudes de penser on de vivre, e est-à-dire que l’image qui représen­
tera une dee eoènee de notre vie habituelle ou des pennées auxquel­
les nous avons le plue costuma de noue livrer, nure pour résultat 
4’attlrer l’attention plue qu'usa idée.

1 Vieux journaux à vendre par lots de cent, livre» ou plu», à une 
piastre le cent livre». S’adretoier h ce bureau.

1 Estimé» fournis pour toute» sorte» d’impressions exécutée» avec 
célérité.
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4e Dr. t. N. EartUrr 4* Pmi». Ht 
m rekifiq** KitallqM «t mIImmIS eu U ■■(riwa rt^U* .1 rottràWH Mita** 4e r«rTill; t Siriilt,
Durai 4'0ai*. I«H<U«H»Mill,
CrUrrbn, Hr. L'AmiIm* a Ml
•ipûriaratl 1<M t,w |r* ,<n 4a
wm4« H a rr<« 4a aartoal Ira mtiîkal* Ira 
alaa aacaari«aaalr. LakaraUir# 4a I Aaralraa, 
P.rk, Fraan. Aa Caaa4a 1 AaraUw Dl^M. 

•IM SUitM UiÜT, Uaatrlal aai 4t»nkM ir»la4f 
BMat ter ÀtiaaaAa aaaVrwkan lat4rra*aala 1 

DKMANOaa-l-A

En vante à Sherbrooke par W. 
H. Griffith, phnnaneien.
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Uk FtlMIMX
i» Gfcvts Ce 
Mm DvmI

■LS ne pourriswst ismsit 
^ dan» 1» terre. VU té~ 

aistent «u* coups les pins 
vigoureux, et «’ont jamais 

besoin it’Mre remplacé*, car Ils 
sont pratiquement éternels 
La fabrication en e*t facile et 

pou coûteuse, et ce «ont les 
poteau 1 qui donneat le pin» de 

satisfaction.

Lm talM à 4raiaa|a

N* m MraiMal paMii
l,es tsHaa A dnalriaxa en b^tun ne se 

illtrulaent pua et i^nt tea moins eo»- 
teuwa, parce qu'allé» ne a'imlettent 

Jamata, et par consequent nVmpecfcent 
JamutN pecouleniciit «le* e»UK. at île CS 

fuit, ellta n» neoenalteiil aucun crcuaaxc 
ni aucun ramplaijksa.

l'ermattes-noua «le voua envayer notre 
brochur» cratulta “Ce que lo eulttvateiM 

peut faire avee le MAtun." KUa voua en- 
nelgnera ta mnnUre «la faire ilea poteeas de 

rIAturea an b4tea, et voua feuralra la mejren 
il'éconoinlaer pluaiaura plaatree, )ure«iue 
vau» aurea A taire «’autre» conatructluna 
nus alentoMrs »• U •arma


